
COLLIN

p
a

r
is

e
n

c
h

e
r

e
s

BOCAGE
DU

Drouot

17 Novembre 2023



4   -   Vendredi 17 Novembre 2023

Vendredi 17 Novembre 2023
Drouot, salles 1 & 7 à 14h

TABLEAUX ANCIENS
dont collection Galerie Alexis Bordes

OBJETS SCIENTIFIQUES 
MOBILIER
OBJETS D’ART

www.col l indubocage .com

Contact étude
17, rue de Provence 75009 Paris

Tél. : 01 58 18 39 05
info@collindubocage.com

COLLIN

p
a

r
is

e
n

c
h

e
r

e
s

BOCAGE
DU

Expositions publiques :
Mercredi 15 novembre de 11h à 18h
Jeudi 16 novembre de 11h à 20h
Tél. en salle : 01  48 00 20 01 ou 07



2   -   Vendredi 17 Novembre 2023 Vendredi 17 Novembre 2023   -   3
lot 132, p121



4   -   Vendredi 17 Novembre 2023

Experts : 

Tableaux anciens :  
René MILLET EXPERTISE
Tél. : 01 44 51 05 90
expert@rmillet.net

Instruments scientifiques : 
Alexandre PIFFAULT 
06 88 77 83 66 
alexandre.piffault@gmail.com 

Cartes anciennes - globes terrestres
Béatrice LOEB-LAROCQUE 
06 11 80 33 75 
info@loeb-larocque.com

Mobilier - objets d’art
Armand Godard-Desmarest
06 13 53 79 48

Lots 143 à 145 : 
Roch de Coligny / Cabinet d’Urfé
roch@coligny.com

Alexis BORDES

La Passion du goût français

A l’occasion des 25 ans de la GALERIE ALEXIS 
BORDES, Alexis son fondateur nous dévoile ici une suite 
d’œuvres sélectionnées spécialement pour cette vente aux 
enchères.

Passionné par l’Ecole Française du XVIIIème et XIXème 
siècle, il a d’abord établi sa galerie rue Drouot avant de dé-
ménager dans son vaste espace de la rue de la Paix.

Au fil de ses expositions, de catalogue en catalogue, 
Alexis a permis de faire rentrer dans les collections pu-
bliques de nombreux chefs-d’œuvre. 

Chez lui, le musée de Fontainebleau a fait l’acquisition 
d’un rare portrait du Comte Siméon par Kinson, le musée 
Getty lui doit un Robert Lefèvre, alors que le musée de 
Houston a enrichi ses cimaises d’un rare dessin de François 
Boucher.  De plus, les recherches des équipes de la galerie 
ont permis de nombreuses redécouvertes et réattributions 
à des artistes parfois oubliés ou méconnus.

La galerie est régulièrement présente à la BRAFA ou à 
la BIENNALE à la rencontre de ses collectionneurs et des 
institutions publiques. Aujourd’hui, Alexis BORDES, tou-
jours fidèle à Drouot et à ce quartier qui l’a vu commencer, 
souhaite présenter aux enchères des œuvres choisies. Ainsi, 
il présente son goût éclectique à un large public, le fait 
partager, et démontre que le grand style du XVIIIème reste 
étonnamment intemporel.

Olivier Collin du Bocage, octobre 2023
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1
Jean – Baptiste GREUZE (Tournus 1725 – Paris 1805) 

Jeune garçon coiffé d’un bonnet 
Sanguine 

28 x 21,7 cm 
 

Au verso, Etude de pied et annotations à la sanguine 
 

Provenance : 
Acquis chez Nicolas Normand, 2018 

Au verso, Etude de pied et annotations à la sanguine 

20 000 / 30 000 €
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3
Attribué à François BOUCHER (1703 – 1770) 

Académie de femme allongée, vue de dos 
Pierre noire et rehauts de blanc sur papier beige 

27,4 x 34,8 cm 
Annoté au verso au crayon noir Boucher 

 
Provenance : 

Vente Jacques Bacri, Sotheby’s Paris, Paris, 30 mars 2017, reproduit 

2 000 / 3 000 €

2
Attribué à François BOUCHER (1703 – 1770) 

Académie d’homme allongé 
Sanguine 

27,6 x 39 cm 
Porte en bas à gauche une inscription à la sanguine F. Boucher 

 
Nous pouvons rapprocher notre dessin d’une académie de Jean 

Jouvenet aujourd’hui perdue, connue par une reprise conservée à 
l’ENSBA (voir A. Schnapper, Jean Jouvenet 1644 – 1717 – et la peinture 

d’histoire à Paris, Paris, 210, n° D. 96, reproduit). 
Alastair Laing, suggère qu’il puisse s’ agir d’une œuvre de jeunesse 

de François Boucher, se servant d’un modèle de Jouvenet et le 
transformant légèrement pour servir à un tableau religieux (Moïse et 

les filles de Jéthro ?). 

3 000 / 4 000 €
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4
François BOUCHER (Paris 1703 – 1770) 
Etude pour un génie des vents 
Pierre noire, sanguine, rehauts de blanc et estompe 
27,6 x 40,3 cm 
 
Provenance : 
Vente anonyme, New York, Christie’s, 30 janvier 2018, n° 74, reproduit. 
TEXTE – photo n et blanc ananoff 
 
Notre dessin est une étude préparatoire pour la figure en bas à droite 
du tableau Junon demandant à Eole de libérer les vents, conservé au 
Kimbell Art Museum de Fort Worth (USA) (voir A. Ananoff, François 
Boucher, tome II, Paris – Lausanne, 1976, n° 674, reproduit fig. 1758). 
Le tableau appartient à un ensemble de six œuvres dont quatre sont 
conservées au Kimbell Art Museum de Fort Worth, et deux au Getty 
Museum de Los Angeles. 
 
Il s’agit d’une des dernières commandes réalisées par François Bou-
cher, en 1769. L’ensemble était destiné à Jean – Français Bergeret de 
Frouville, conseiller du roi, pour son hôtel particulier de la rue Vendôme 
à Paris (aujourd’hui rue Béranger), récemment acquis. Il était le frère 
cadet de Pierre Jacques Bergeret, mécène de Fragonard. 
Le sujet de la composition est tiré de l’Eneïde de Virgile.
 
Nous remercions Monsieur Alastair LAING d’avoir confirmé l’authenti-
cité de ce dessin après examen de visu. 
 
20 000 / 30 000 € 
 

François Boucher
Junon demandant à Éole de libérer les vents 1769. 

Huile sur toile 278,2 x 203,2 cm 
Kimbell Art Museum, Fort Worth, inv. AP 1972.08
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5
Luigi SABATELLI le JEUNE (Milan 1818 – 1899) 
Etude de chevaux 
Plume et encre ferrogallique 
29 x 21 cm 
Signé en bas vers la droite Luigi Sabatelli Figlio 
 
Provenance : 
Vente anonyme, Bloomfield NJ (USA), 8 juillet 2020, (Nye and Company), n° 323. 
 
Fils de Luigi Sabatelli l’Ancien, considéré comme un des précurseurs du Romantisme italien, Luigi 
Sabatelli le Jeune se forma dans l’atelier de son père dont il devint rapidement le plus proche 
collaborateur. 
Luigi Sabatelli est surtout connu comme peintre de fresques. Il travailla dans de nombreuses 
églises milanaises et de l’Italie du Nord.  
Notre étude de chevaux montre que Luigi Sabatelli était également un excellent dessinateur, insuf-
flant fougue et vitalité à ses œuvres, inspiré notamment par Géricault
 
2 000 / 3 000 €

6
Attribué à Vincenzo CAMUCCINI (1771-1844) 
La Cène 
Plume et encre brune sur traits à la pierre noire, sur papier gris 
46 x 38,5 cm 

 
Remarqué très jeune pour son talent exceptionnel de dessinateur, Vincenzo Camuccini travailla dans l’atelier du 
peintre Domenico Corvi. Apprécié par ses contemporains, il est également reconnu en France à la faveur d’un 
voyage en 1810, où il rencontre la plupart des grands peintres français, David, Gérard et surtout Gros avec qui il se 
lie d’amitié. Persuadé de la mission sacrée des artistes, Camuccini puisait son inspiration dans l’oeuve des Maîtres 
anciens, particulièrement celle de Michel – Ange et Raphael dont il apprécie les fresques du Vatican. Il admire 
également l’Art antique qu’il découvre avec l’archéologue Ennio Quirino Visconti, et qu’il introduit subtilement 
dans ses compositions d’inspiration biblique qui constituent l’essentielle de son œuvre. 
 

3 000 / 4 000 €
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7
Nicolas Bernard LEPICIÉ 
(Paris 1735 - 1784) 
Académie d’homme debout, de profil, tenant 
une corde 
Pierre noire, sanguine et rehauts de blanc sur 
papier beige 
62 x 35 cm 
 
Nous remercions Monsieur Patrick MICHEL 
de nous avoir confirmé l’authenticité de cette 
oeuvre après examen de visu et sera intégrée 
dans le catalogue raisoné en préparation 

2 000 / 3 000 € 
 

8
Ecole FRANCAISE de la fin du XVIIIème siècle, 

atelier de François André VINCENT 
Arria et Poetus 

Paire de dessins, plume et encre noire, lavis gris 
41,5 x 48,5 cm 

 
Provenance : 

Vente anonyme, Paris, Hôtel des Ventes Rossini, 15 juin 2022, n° 13, reproduits. 
Reprises des toiles de François André Vincent, dont une est conservée au musée de Saint Louis (Missouri) et l’autre au musée d’Amiens (voir J. 

P. Cuzin, Vincent entre Fragonard et David, Paris, 2013,  
n°s 437 P et 439 P, reproduits). 

 
François André Vincent a peint les deux toiles Arria et Poetus en 1784 pour une, et 1785 pour l’autre. Le sujet est tiré de la Correspondance de 
Pline le Jeune (vers 61 – 113 ap J. C.). Arrêté à Rome après un complot raté contre l’empereur Claude, Poetus est condamné à se suicider. Il ne 

peut s’y résoudre. Sa femme Arria le rejoint afin de l’y convaincre. Elle se poignarde devant lui et lui tend le couteau. 
Alliant la rigueur du néoclassicisme à la théâtralisation et la violence , Vincent représente sur le premier tableau le moment où Arria tente 

d’inciter Poetus. Sur le deuxième elle vient de se poignarder et soutenue par une servante, elle tend le poignard à Poetus 

4 000 / 6 000 €
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9
Ecole VENITIENNE vers 1600 
Le pape Pie V et le doge Alvise 1er Mocenigo priant pour la victoire de Lépante 
Plume et encre brune, lavis brun 
33 x 26 cm 
 
Provenance : 
Galerie Férault, Paris, 1929, n°1, reproduit pl. VIII, (comme Baroche). 
Vente anonyme, Paris, Atelier Richelieu, 17 décembre 2020, (Bergé et Associés), n° 21, reproduit. 
 
En 1571, le pape Pie V réussit à reconstituer une flotte chrétienne dans le but de reprendre l’Ile de 
Chypre aux Ottomans. Le 7 octobre 1571, eut lieu la bataille de Lépante, décisive pour la situation 
géopolitique de l’Europe. Cet évènement donna lieu à une importante iconographie et institua la 
fête de Notre Dame de la Victoire plus tard du Rosaire en action de grâce, chaque 7 octobre.
 
2 000 / 3 000 €

10
Bernard TURREAU dit TORO (Toulon 1672 – 1731) 
Etude de grotesques pour un décor de lambris 
Plume et encre noire, lavis gris, double face 
20,8 x 34,5 cm 
 
Fils du sculpteur toulonnais Pierre Turreau, Bernard Turreau fit son apprentissage auprès de Joseph Bouvier ce qui lui permit de participer au 
décor des vaisseaux Le Florissant et Le Gaillard à l’Arsenal de Toulon. Toro fut lui-même nommé maître sculpteur à l’atelier du port de Toulon.  
Il travailla au moins à deux reprises à Aix en Provence où il fit le décor de la porte de l’Hôtel d’Arlatan – Lauris entre 1695 et 1700. Puis en 1713 
où il réalisa des projets intérieurs pour la cathédrale Saint Sauveur. Toro travailla également pour une nombreuse clientèle provençale. On 
connait de lui des consoles et des éléments de boiseries qu’il marqua de son style, un mélange de baroque italien et d’influence parisienne. Il 
est considéré comme un élément marquant du style Régence 
 

400 / 600 €
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11
Hubert ROBERT (Paris 1733 – 1808) 
Le moulin à eau 
Sanguine 
24,5 x 36,5 cm 
Porte en bas à droite le cachet du monteur François Renaud (Lugt n° 1042) 
 
Provenance : 
Collection de la comtesse Odon de Montesquiou – Fezensac, Château de 
Courtanvaux, Bessé – sur – Braye ; 
Vente Montesquiou - Fezensac, Paris, Galerie Georges Petit, 9 – 10 dé-
cembre 1929, n° 8 ; 
Collection du comte Raoul de Montesquiou – Fezensac ; 
Commerce de l’Art, Paris, en 1961 ; 
Vente anonyme, Londres, Christie’s, 8 juillet 2008, n° 106, reproduit ; 
Collection Alexis Gregory, vente au profit de la Fondation Alexis Gregory ; 
Vente anonyme, Paris, Hôtel Drouot, 8 décembre 2022, (Me Audap et 
Associés), n° 7, reproduit. 
 
Bibliographie 
J. de Cayeux, Les Hubert Robert de la collection Veyrenc au musée de Va-
lence, Valence, 2000, cité sous le n° 58). 
 
Nous pouvons rapprocher notre paysage d’une autre sanguine de Hubert 
Robert conservée au  musée de Valence (voir J. de Cayeux, Op. cité supra, 
n° 58), ainsi que d’une sanguine aujourd’hui non localisée connue par une 
contre – épreuve rehaussée d’aquarelle ayant fait partie de la collection 
Marius Paulme, (Vente Paulme, Paris, Galerie Georges Petit, 14 mai 1929, n° 
229, reproduit pl. 151). Cette dernière porte une inscription autographe Cour 
du moulin de Roconval. On y retrouve également la marque du monteur 
François Renaud. 
Il existe une contre-épreuve de notre dessin vendue chez Christie’s Paris, le 
16 décembre 2005,  n° 126, reproduit). 
 
Nous remercions Masdame Sarah CATALA d’avoir confirmé l’authenticité 
de cette œuvre après examen de visu 

6 000 / 8 000 € 
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12
Eugène DELACROIX (Charenton – Saint – Maurice 1798 – Paris 1863) 
Etude de lions 
Crayon noir et aquarelle 
23,2 x 35 cm 
Porte en bas à droite le cachet de l’atelier (Lugt n° 838a) 
 
Provenance : 
Chez S. M. Vose, Westminster Art Gallery, Providence (selon plusieurs étiquettes dont une 
numérotée 6131 au verso) ; 
 
Acquis auprès de celle-ci par Dorothy Dings Kohler, en 1970, (selon une étiquette au verso) ; 
Vente anonyme, Paris, Artcurial, 16 juin 2020, n° 104, reproduit.
 
12 000 / 15 000 €
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14
René Xavier PRINET (Vitry le François 1861 – Bourbonne les Bains 1946) 

La promenade 
Fusain et rehauts de blanc, estompe sur papier gris 

30 x 43 cm
Monogrammé RXP en bas à gauche. 

 
René Xavier Prinet fut élève à l’Académie Julian, puis aux Beaux – Arts de Paris dans l’atelier de Jean – Léon Gérôme à partir de 1880. Il parti-
cipa tout au long de sa carrière à de nombreux Salons : : Salon des Artistes français, Société Nationale des Beaux – Arts… Il fonda en 1891, le 

Salon des Tuileries avec Bourdelle et Le Sidaner,  
 

Attiré par l’enseignement, Prinet créa en 1904 à Montparnasse l’Académie de la Grande Chaumière avec Bourdelle. Il édita également deux 
ouvrages sur l’art de peindre et de dessiner. 

Notre dessin est représentatif du goût de Prinet pour la vie parisienne, les scènes de la vie bourgeoise à la Belle époque. Saisissant sur le vif les 
personnages souvent de dos, il utilise un cadre serré, rappelant l’art  de l’illustration dont il fut un des plus fameux représentant de son époque

 
1 500 / 2 000 €

13
Eugène LAMI (Paris 1800 – 1890)
Le départ pour la promenade à cheval

Toile
43,5 x 55,5 cm

Signé et daté en bas à gauche EUGENE LAMI 1847

Provenance :  
Aquis à la vente Fraysse & Associés, Drouot, 10 décembre 2021, n°64 

 
La carrière de peintre militaire d’Eugène Lami implique l’étude rigoureuse de la cavalerie à travers l’obser-
vation de l’anatomie des chevaux. Tout comme son aîné Géricault, Lami témoigne d’une brillante facilité 

dans leur exécution. Au-delà de leur passion pour les équidés, une amitié sans faille se développe entre les 
deux hommes jusqu’à la mort prématurée de Géricault en 1824 à l’âge de 33 ans. Lami prend soin de rendre 

chaque race avec une grande acuité. Il croque, contemple, critique, apprend et décrit les différentes races des 
chevaux, leur fougue et leur vivacité dont subsistent quelques exemples commentés dans ses carnets « (…) 
son hideux petit cheval ; celui-là était un sybarite (…) ». Notre tableau témoigne de cette fascination pour les 
chevaux qu’il inclut régulièrement dans ses œuvres, même lorsqu’il s’agit, comme ici, d’une scène de genre. 

C’est ainsi que, parallèlement à la peinture militaire, Lami développe un intérêt pour la représentation de la vie 
contemporaine et se taille progressivement une place dans le monde de la bourgeoisie en tant que peintre et 

décorateur.

3 000 / 4 000 €
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15
Ecole de PRAGUE du début du XVIIe siècle 
Le triomphe de Joseph en Egypte 
Cuivre 
65 x 80 cm 
Inscription sur le phylactère SALVATOREM [MUNDI] 
 
Provenance : 
Vente anonyme, New York, (Christie’s), 26 octobre 2016, n°115, reproduit. 
 
Notre tableau aux coloris raffinés, au coup de pinceau libre bien qu’inégal, tantôt délicat tantôt approximatif, est l’œuvre d’un artiste confirmé, 
travaillant probablement à la cour de Rodolphe II de Habsbourg. On y retrouve des réminiscences de différents courants maniéristes euro-
péens : l’Ecole de Fontainebleau, des Flandres, de l’Italie et des régions allemandes, vraisemblablement transmises par des gravures 

8 000 / 12 000 €

16
Jean-Baptiste DESHAYS 
(Rouen 1729 – Paris 1765) 
Projet de fontaine orné de putti, 
de tritons et d’un cygne 
Sur sa toile d’origine, esquisse en 
grisaille 
57 x 44 cm 
 
Deshays esquisse en grisaille ce projet de fontaine où l’on peut déceler l’influence d’artistes italiens comme le Bernin ou Borromini, dont 
Deshays dut voir et dessiner les fontaines à Rome entre 1754 et 1757. La fontaine est formée d’un socle dont l’eau s’échappe par un masque 
de grotesque. Elle ruisselle sur une coquille soutenue par trois tritons, avant de ressurgir du bec d’un cygne au long cou incurvé. Deux putti 
s’ébattent dans la coquille. Les figures en torsion des tritons, noueuses, musculeuses, 
évoquent celles de l’esquisse pour le Cadavre d’Hector exposé sur les rives du Scamandre. Les deux putti se retrouvent par exemple dans le 
ciel du Pygmalion voyant sa statue animée (Musée des Beaux-Arts de Tours) ; leur disposition, jouant dans la vasque, cite directement cer-
taines planches des Recueils de Fontaines de Boucher. 
Si l’on ne connaît pas aujourd’hui d’autres dessins de fontaines chez Deshays, les sources anciennes attestent leur existence. On trouve ainsi 
un « projet de Fontaine » à la plume et lavis de bistre dans la vente après décès de l’artiste, le 26 mars 1765, et une fontaine « d’une touche 
hardie à la plume et au bistre » dans la vente Lebrun du 23 décembre 1771 (n°21 et 22). 
 
Nous remercions Monsieur André Bancel qui a confirmé l’attribution de ce dessin en 2016. Cette esquisse a sans doute été exécutée dans le 
cadre d’un projet de décor vers 1763 – 1764, alors que Deshays est en pleine maturité de son Art. Un seul projet de décor intérieur est men-
tionné du vivant du peintre, il s’agit de celui fait pour « l’Hôtel de M. de Tourolle (…) au Marais », à Paris, vers 1769. Les cinq toiles, figurant un 
Triomphe de Vénus et Les quatre saisons, sont aujourd’hui perdues (voir A ; Bancel, Jean – Baptiste Deshays 1729 – 1765, Paris, 2008, n° *P. 45 
à 48 et * P. 56).  
Des toiles réapparues au XXème siècle, ont été reconnues par A. Bancel (voir Opus cité supra, n° P. 141 et P. 142). D’anciennes ventes en 1779 
et 1784 mentionnent également une esquisse de plafond et deux dessus de portes (voir Opus Cité supra, n°s PM. 7, PM. 8 et PM. 9 

4 000 / 6 000 €
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17
Alexandre UBELESQUI (UBELESKI) (Paris 1649 – 1718) 
L’adoration du Veau d’or 
Papier marouflé sur toile 
42,4 x 54,2 cm 

3 000 / 4 000 €

18
Jacques van SCHUPPEN (Paris 1669 – Vienne 1751) 
La chasse de Méléagre 
Papier marouflé sur toile et sur panneau 
33,8 x 44,6 cm 
Restaurations 
 
Cette esquisse est préparatoire au morceau de réception à l’Académie de Jacques van Schuppen, La Chasse de Méléagre, conservée au mu-
sée Fabre de Montpellier. Ce musée possède également une autre esquisse avec de nombreuses variantes. Une autre Chasse de Méléagre 
est également conservée à Brunswick. 
Le sujet est tiré des Métamorphoses d’Ovide. Afin d’abattre un monstrueux sanglier envoyé en punition par Artémis, Méléagre organise une 
battue à laquelle participent de nombreux héros tels Jason, Nestor… 
Fils d’un graveur anversois installé en France depuis 1655, Jacques van Schuppen se forma dans l’atelier de Largillierre. Il étudia également 
l’anatomie avec Alexandre Littré. Il entra néanmoins à l’Académie en tant que peintre d’Histoire, en 1704. 

800 / 1 200 €
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19
Ecole FRANCAISE vers 1740, atelier de François BOUCHER 
La bohémienne 
Toile 
89 x 73 cm 
Beau cadre en bois sculpté et doré d’époque Régence. 
 
Provenance : 
Probablement collection de Szymanska de Slepovron, dame d’honneur de S.A.R. la 
Duchesse de Vendôme. 
Vente anonyme, Paris Hotel Drouot, (Me Desbenoit), 11 juin 2018, n°32 reproduit 
 
Reprise du carton de tapisserie réalisé par Boucher pour une tenture des Fêtes de 
village à l’italienne de la manufacture de Beauvais. 

12 000 / 15 000 €
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20
Attribué à Charles Antoine COYPEL (1694 - 1752) 
L’Enfant Jésus dans son berceau 
Pastel et pierre noire sur papier bleu marouflé sur toile 
37,5 x 45,5 cm 
 
Bibliographie :
N. Jeffares, Dictionary of Pastellists before 1800, version en ligne mise 
à jour le 29 avril 2015,
http://www.pastellists.com/Articles/coypel.pdf, p. 6-7, à venir sous le 
n°J.2472.3025.

A rapprocher dans le sens inverse de la gravure de Duchange 
d’après un pastel perdu probablement exécuté vers 1740 (voir Th. 
Lefrançois, Charles Coypel, peintre du roi (1694-1752), Paris, 1994, 
n°P.199).
 

3 000 / 4 000 €
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21
Francisque MILLET 
(Anvers 1642 – Paris 1679)
Acis et Galatée dans un paysage classique avec le Cyclope 
Polyphème jouant de la flûte au-dessus d’une arche
Sur sa toile d’origine 
75 x 91,5 cm

Provenance :
Vente anonyme, Paris, Hôtel Drouot (Me Ader), 6 décembre 2006, 
n°67, reproduit.
 
6 000 / 8 000 €
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22
Jean-Charles-Joseph REMOND (Paris 1795 – 1875) 
La Mort d’Hippolyte 
Sur sa toile d’origine 
82 x 100 cm 
Signé et daté en bas à droite REMOND 1819 
 
Provenance : 
Vente anonyme, Paris, Hôtel Drouot (Me Millon), 17 juin 2016, n°82, 
reproduit. 
Jean Rémond représente ici une scène tirée de Phèdre de Racine. 
Théramène décrit à Thésée la mort de son fils ainsi : 
La frayeur les emporte, et, sourds à cette fois, 
Ils ne connaissent plus ni le frein ni la voix. 
En efforts impuissants le maître se consume. 
Ils rougissent le mors d’une sanglante écume. […] 
À travers des rochers la peur les précipite. 
L’essieu crie, et se rompt. L’intrépide Hippolyte 
Voit voler en éclats tout son char fracassé. 
Dans les rênes lui-même il tombe embarrassé. 
Excusez ma douleur. Cette image cruelle 
Sera pour moi de pleurs une source éternelle. 
J’ai vu, Seigneur, j’ai vu votre malheureux fils 
Traîné par les chevaux que sa main a nourris. 
Il veut les rappeler, et sa voix les effraie. 
Ils courent. Tout son corps n’est bientôt qu’une plaie. 
De nos cris douloureux la plaine retentit. 
Leur fougue impétueuse enfin se ralentit […] 
J’arrive, je l’appelle, et me tendant la main 
Il ouvre un œil mourant, qu’il renferme soudain. 
Racine, Phèdre, 1677, acte V, scène VI, v. 1535-1560. 

Jean-Charles-Joseph Rémond plaça au premier plan le corps 
d’Hippolyte d’une blancheur morbide, la tunique rouge, rougie 
encore davantage par le sang. Sa tête sans vie repose sur la main de 
Théramène. Le vieillard se tourne avec compassion vers la jeune fille 
aux habits de princesse, Aricie, dont les jambes flanchent, et Ismène, 
qui soutient in extremis sa compagne dévastée. À gauche, les roues 
éclatées du char et plus loin, le tronc d’arbre qui, d’après Sénèque, 
infligea la blessure mortelle au flanc du héros. À droite, on aperçoit 
les chevaux qui s’éloignent, les yeux rubiconds d’effroi et de folie. 
Enfin, derrière, se découpe la silhouette de la ville de Trézène nichée 
dans les rochers et bordée par la mer encore bourdonnante car 
elle vient d’engloutir le monstre marin qui avait apeuré les chevaux 
d’Hippolyte. Ce monstre fut envoyé par Poséidon à la demande 
de Thésée lui-même, convaincu de la liaison de son fils avec son 
épouse, Phèdre. C’est tout le récit de Théramène, l’un des morceaux 
les plus célèbres de la poésie française, qui se retrouve ici dépeint. 
Mais, à l’inverse de ses illustres prédécesseurs, dont Charles Le Brun 
qui prit ce même sujet pour le frontispice de la première édition de la 
tragédie, le paysage prend le pas sur les figures humaines, dépas-
sées par la monumentalité et 
l’impassibilité de la nature. 
 
Rémond est un paysagiste qui suivit, dès 1809, l’enseignement de 
Jean-Baptiste Regnault (1754-1829), peintre d’histoire néoclassique 
qui lui inculqua une solide connaissance de l’anatomie. En 1814, il 
entra à l’École des Beaux-Arts comme élève du paysagiste Jean-Vic-
tor Bertin (1767-1842). La même année, le jeune artiste présenta au 
Salon une Église d’un village en Bourgogne (n°780). En 1819, date 
de notre Mort d’Hippolyte, Rémond était déjà un artiste reconnu. Il 
présenta au Salon deux grandes et ambitieuses peintures, Paysage 
historique représentant Œdipe (n°941, 162 x 226,8 cm, localisation 
inconnue) et Paysage Historique représentant Philoctète dans l’île de 
Lemnos (localisation inconnue) 

12 000 / 15 000 €
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23
Joseph VIVIEN (Lyon 1657 – Bonn 1734)
Portrait de Madeleine Geneviève Guillieaumon née Dupuis 
Pastel
79 x 64 cm

Provenance :
Jean – François Guillieaumon (1672 – 1758), Paris ;
Collection du comte et de la comtesse de Ribes, Paris, Hôtel de Ribes, depuis au moins 1964 ;
Vente du comte et de la comtesse de Ribes, Paris, Sotheby’s, 11 décembre 2019, n° 23, repro-
duit, (son pendant n°22, reproduit).

Bibliographie :
Inventaire après décès de Jean – François Guillieaumon, 25 mai 1759, cité avec quatre autres 
pastels de famille ;
N. Jeffares, Dictionary of pastellists before 1800, Londres, 2006, catalogue en ligne, n° J.77.211, 
reproduit.

Le modèle de ce pastel, Madeleine Geneviève Guillieaumon née Dupuis (vers 1675 – 1759), a 
été identifié par Neil Jeffares. Il formait un pendant avec le portrait de son mari, Jean – Fran-
çois Guillieaumon (1672 – 1758), fait en 1722 et gravé par Nicolas – Etienne Edelinck.
Ces deux portraits figurent dans l’inventaire après décès de Jean – François Guillieaumon en 
1759, au côté de trois autres portraits de famille.

Madeleine Geneviève Dupuis épousa Jean – François Guillieaumon,  « Maître tapissier de la 
ville de Paris et du clergé de France », installé rue Saint Jacques à Paris. Elle était la sœur du 
libraire Grégoire Dupuis qui avait épousé Marie Madeleine Geneviève Edelinck, la sœur d’un 
des graveurs attitrés de Joseph Vivien.    
La mère de notre modèle, Marie Mariette, était la grand -tante du collectionneur Pierre – Jean 
Mariette. Elle s’était remariée en secondes noces avec le libraire Antoine Dezallier. Madeleine 
Geneviève Guillieaumon se trouve donc alliée à deux grands collectionneurs du XVIIIème 
siècle, Mariette et Antoine – Joseph Dezallier d’Argenville, qui fut son demi – frère.

Originaire de Lyon, Joseph Vivien étudia à partir de 1672 à l’Académie royale de Paris, auprès 
de François Bonnemer et obtint un second prix de Rome en 1678 avec Adam et Eve chassés 
du paradis, aujourd’hui non localisé. Il semblerait qu’il se soit formé et qu’il ait travaillé avec 
Charles Le Brun.  Reçu en 1698 à l’Académie comme « peintre en pastel », il travailla pour 
les bâtiments du roi et fit notamment des portraits de la famille du Grand Dauphin. Il fut 
également premier peintre de l’électeur de Bavière Maximilien Emmanuel et de l’électeur de 
Cologne, se rendant fréquemment à Bonn et à Cologne.
Joseph Vivien est considéré comme un portraitiste majeur de la fin du règne de Louis XIV et 
des débuts de la Régence. Il innova en proposant des portraits en pied au pastel.

Notre pastel provient de la collection du comte et de la comtesse de Ribes, qui a fait l’objet de 
deux ventes en décembre 2019 à Paris. Constituée au XIXème siècle, la collection se compose 
pour une grande partie d’objets « historiques », aux provenances royales, mondialement 
connus. Dans la deuxième moitié du XXème siècle, elle fut encore augmentée par le comte 
Edouard de Ribes. Cet ensemble était conservé dans leur hôtel particulier de Paris, construit 
pour la famille Ribes en 1865 par Auguste Tronquois.
(voir A. Serebriakoff, Le salon de l’Hôtel de Ribes, Paris, 1964, reproduit dans le catalogue de 
la vente de la collection du comte et de la comtesse de Ribes Paris, Sotheby’s, 11 décembre 
2019, p. 127).
 

15 000 / 20 000 €
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25
Ecole FRANCAISE du XVIIIème siècle, suiveur de Louis TOCQUE 

Portrait du sculpteur Jean-Louis Lemoyne 
Pastel ovale 
55 x 44,5 cm 

 
Reprise du portrait peint par Louis Tocqué peint vers 1734, appartenant à une collection privée 

Jean – Louis Lemoyne (1665 – 1755) a été l’élève d’Antoine Coysevox. A la demande de Louis XIV, il travailla 
sur le décor de stuc de la chapelle de Versailles pour laquelle il fit également deux statues. Il est le frère du 

sculpteur Jean – Baptiste Lemoyne 

3 000 / 4 000 €

24
Hyacinthe RIGAUD (Perpignan 1659 – Paris 1743) 
Portrait d’homme à la cape de velours rouge 
Miniature à l’huile et rehauts de gouache sur papier, contrecollé sur une carte à jouer du 
XVIIIe siècle dans une boîte en laiton doré et galuchat. 
7,5 x 5,5 cm 
 
Notre portrait est la troisième miniature connue, de la main de Hyacinthe Rigaud. On sait par 
l’étude du Livre de compte de l’artiste et par différentes sources écrites que Rigaud s’adonna 
à l’Art de la miniature. La spécialiste du peintre, Ariane James – Sarazin n’en connaissait que 
deux : 
- Un Autoportrait, anciennes collections Calman – Lévy et Schurr (voir A. James – 
Sarazin, Hyacinthe Rigaud (1659 – 1743), tome 2, Dijon, 2016, n° P.5, reproduit p. 21), 
- Un Portrait de vieillard récemment passé en vente à Paris (Artcurial, 27 mars 2022, n° 
100, reproduit). 
Si ces deux miniatures se situent au début de la carrière de Rigaud dans les années 1680, 
le peintre s’est adonné à cette discipline tout au long de sa carrière. Plusieurs miniaturistes 
européens se sont ainsi formés dans son atelier. Ariane James – Sarazin a authentifié ré-
cemment un petit carnet appartenant au fond de manuscrits de l’historien Jaubert de Passa, 
acquis par le département des Pyrénées Orientales : il semblerait que l’artiste avait le projet 
de rédiger son propre traité de miniature, en prenant comme modèle l’ouvrage du miniaturiste 
Claude Boutet. 
Comme il est dans sa manière, Rigaud s’attache ici à reproduire le visage du modèle dans ce 
qui fait sa singularité : épais sourcils, menton pointu… La pose en buste de trois – quart, le 
visage de face, les riches effets du manteau, sont caractéristiques des portraits peints dans les 
années 1705 
– 1710 et 1715- 1720. 
Nous remercions Madame Ariane James – Sarazin d’avoir confirmé l’authenticité de notre 
œuvre et de son aide précieuse pour cette notice 

12 000 / 15 000 €
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26
Attribué à François-Xavier FABRE (1766 – 1837) 

Portrait de vieillard barbu 
Sur sa toile d’origine 

46 x 38 cm 

2 000 / 3 000 €

27
Ecole FRANÇAISE de la fin du XVIIIème siècle 

Marie-Madeleine pénitente 
Toile en tondo 

Diamètre : 63 cm 
 

Annoté à la plume au verso sur le chassis GREUZE 1760 

6 000 / 8 000 €
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28
François-Joseph KINSON (1770 – 1839) 
Portrait de femme au chapeau à plumes 
Toile 
61 x 50 cm 
 
Provenance : 
Acquis auprès de Daniel de Clerck, Bruges, octobre 2020. 

Bibliographie : 
D. de Clerck, Kinson, Stichting Kunstboek, 2022, reproduit p. 107 
 
Nous remercions monsieur Daniël de Clerck d’avoir confirmé l’attribution  
de cette œuvre.   

5 000 / 7 000 €
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29
Léon Augustin LHERMITTE  
(Mont Saint Père 1844 – Paris 1925) 
Une route en Artois 
Pastel 
44 x 57 cm 
Signé en bas à gauche L. Lhermitte 
 
Provenance : 
Chez Boussod, Valadon et Cie, Paris ; 
Collection Glaender ; 
Vente anonyme, Paris, Hôtel Drouot, 18 novembre 2022, (Drouot 
Estimations), n° 1, reproduit. 
 
Bibliographie : 
M. Le Pelley Fonteny, Léon Augustin Lhermitte Catalogue raisonné, 
Paris, 1991, n° 508, reproduit, (localisation inconnue, dite à tort non 
signé). 
Ce pastel était connu par une photographie prise dans l’atelier du 
peintre par Charles Lhermitte. Une deuxième photographie est 
connue, sur laquelle Léon Lhermitte pose devant ce paysage en 
habit d’académicien. Figure emblématique de la peinture de paysage 
et de la vie paysanne de la seconde moitié du 
XIXème siècle, Léon Lhermitte fut un artiste très apprécié de ses 
contemporains, et de l’Etat qui lui passa commande de plusieurs 
œuvres ainsi que de décors pour la Sorbonne. S’inscrivant dans 
la veine d’un Jean – François Millet ou bien d’un Jules – Bastien 
Lepage, c’est un peintre de la réalité dont le travail, privilégiant 
l’utilisation du pastel et du fusain, permet la saisie de la réalité. 
L’acquisition de son tableau monumental La paye des moissonneurs 
en 1882 par l’Etat, fait de Lhermitte un peintre incontournable à son 
époque. Léon Lhermitte est issu d’une famille d’instituteurs. Il étudie 
à la future école des Arts décoratifs 
puis aux Beaux – Arts de Paris. En octobre 1905, il succède au 
fauteuil de Jean – Jacques Henner à l’Académie. Influencé par les 
peintres de plein – air de l’Ecole de Barbizon, ainsi que par Corot 
et Breton, il prend pour modèle les paysages des environs de son 
village natal de Mont Saint Père dans l’Aisne. Madame Le Pelley – 
Fonteny situe notre pastel en 1905. 

12 000 / 15 000 €
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30
Emile-René MENARD (Paris 1862 - 1930) 
Baigneuses sur la plage 
Sur sa toile d’origine 
64 x 80 cm 
Signé en bas à droite ER Ménard 
 
Provenance : 
Vente anonyme, Paris, Artcurial, 29 septembre 2020, n°512, reproduit. 
 
Exposition : 
Salon des Beaux-Arts, Paris, Grand Palais, 1er avril - 30 juin 1921, 
n°799. 
 
Fils d’un historien de l’art directeur de la Gazette des Arts, Emile-Re-
né Ménard forgea son goût pour la peinture à Barbizon, où il passait 
ses vacances d’enfant Il s’intéressait aussi l’Antiquité classique. 
 
En 1880, il entra à l’Académie Julien où il fut l’élève de Bouguereau, 
Baudry et Robert-Fleury. Il exposa pour la première fois au Salon en 
1883. Ses carnets de croquis conservés au Louvre attestent de ses 
recherches sur la lumière. Avant de peindre sa toile, Ménard passait 
souvent par l’étape d’une version au pastel. Ménard passait ensuite 
volontiers par une étape au pastel. Il s’inspira également de ses 
nombreux voyages en Italie, Grèce, Maroc ou Egypte. 
 
A partir de 1911, Ménard résida à Varengeville, un village normand 
qui avait déjà inspiré Turner, Corot ou Renoir. Les bains de mer sont 
un de ses thèmes de prédilection. En fond, les falaises baignent dans 
la lumière du crépuscule. Selon son habitude, il fit plusieurs versions 
de notre composition. La plus proche est un carton est passée en 
vente à Paris chez Millon le 19 juin 2006 sous le n°357 

4 000 / 6 000 €
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31
Elisabeth SONREL (Tours 1874 – Sceaux 1953) 
Paysage crépusculaire aux vestales 
Crayon noir, lavis, aquarelle et rehauts de blanc sur papier beige 
31 x 49 cm 
Signé en bas à gauche Elisabeth Sonrel 
 
Provenance : 
Vente anonyme, New York, Christie’s, 16 février 1993, n° 278 ; 
Collection Isabelle Goldsmith, en 2022. 

4 000 / 6 000 €
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32
Elisabeth SONREL (Tours 1874 – Sceaux 1953) 
Portrait de Jacqueline 
Aquarelle, gouache et feuilles d’or 
41,8 x 30,8 cm 
Porte en bas à gauche une étiquette n° 285 
Cadre d’origine à fronton daté 1909 
 
Elisabeth Sonrel étudia avec son père, médecin militaire, qui 
était aussi un peintre amateur, puis à l’Académie Julian. Elle 
exposa régulièrement au Salon entre 1893 et 1941. Son œuvre 
s’inspire de la légende arthurienne, et elle se rend très souvent 
en Bretagne notamment dans la forêt de Brocéliande ou à 
Concarneau. Influencée par l’Art de la Renaissance, surtout par 
Botticelli, après plusieurs voyages à Rome et Florence, elle fut 
généralement qualifiée de peintre préraphaélite. Ses portraits et 
ses paysages sont remplis d’allusions allégoriques, symboliques, 
voire mystiques. 
 
Provenance :  
Vente Dorotheum, Vienne du 08/04/2014, n° 148 
Acquis auprès d’une collection particulière à Bruxelles, Belgique 

12 000 / 15 000 €
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33
Lucien LEVY – DHURMER (Alger 1865 – Le Vésinet 1953) 
Portrait de Léon Bourgeois 
Pastel 
45 x 35 cm 
Dédicacé, signé et daté en bas à gauche à M. Léon Bourgeois / en sin-
cère et vive cordialité / L. L Dhurmer / 1901 
 
Provenance :
Collection Léon Bourgeois ;
Légué à sa femme ;
Vente anonyme, Londres, Sotheby’s, 26 mars 1980, n° 100 ;
Vente de la collection Isabelle Goldsmith, Londres, Sotheby’s, 13 juillet 2022, 
n° 122, reproduit.

Bibliographie :
V. de Chillaz, « Liste récapitulative des œuvres de Lévy – Dhurmer de 1896 
à 1910 et de leur propriétaire accompagnée d’une notice biographique », 
in Inventaire des archives du peintre Lucien Levy – Dhurmer, Paris, Musée 
d’Orsay, 1996, ODO- 1996- 33. 77

Léon Bourgeois (Paris 1851 – Château d’Oger 1925), est un homme d’état 
français. Issu d’une modeste famille parisienne, juriste de formation, il 
devient avocat puis travailla dans l’administration. Il participa à la guerre de 
1870 et occupa un poste au ministère des travaux publics. Membre du parti 
radical, et grâce à l’influence de sa belle - famille, les Sellier, originaires de 
la Marne, il obtient un poste de sous – préfet à Reims en 1880. En 1882, il 
devient membre du Grand Orient, admis à la loge la Sincérité, où il gravit 
rapidement les marches. Il est nommé dans la foulée, préfet du Tarn par 
Armand Fallières. Il fit face à une fronde dans l’enseignement, les Catho-
liques s’opposant à un manuel d’éducation civique. Il se pose en médiateur 
entre les autorités et les mineurs du Tarn en grève ce qui lui vaut la Légion 
d’honneur en 1883. Après différents postes en préfectures et aux affaires 
départementales, il devient l’assistant du président du conseil en 1887.  Il 
devient préfet de police de Paris puis député de Châlons - sur - Marne 
en 1889. Il occupe de nombreux postes gouvernementaux., ministre de 
l’Instruction publique, des Affaires étrangères, et président du Conseil en 
1902…  Il refuse, invoquant des raisons de santé, de se présenter à l’élection 
présidentielle de 1913. Il prépare la fondation de la société des Nations dont 
il est le premier Président en 1919, ce qui lui vaut le prix Nobel de la Paix en 
1920. Il est plusieurs fois président du Sénat. 
Léon Bourgeois est considéré comme un des théoriciens du radicalisme. 
Passionné par les Beaux – Arts, il fut aussi sculpteur. Certaines de ses 
œuvres sont conservées au musée de Châlons en Champagne. Egalement 
mécène, il fut un ami du peintre Lucien Lévy Dhurmer.

Artiste polyvalent puisqu’il fut peintre, céramiste et sculpteur, Lucien Lévy 
Dhurmer se forma auprès de deux disciples d’Alexandre Cabanel dont il 
était un fervent admirateur. Sa rencontre avec le poète Georges Rodenbach 
sera déterminante pour l’orientation de sa carrière.

A partir de 1882, il expose régulièrement au Salon des Artistes français. Il 
devient un portraitiste, principalement au pastel, recherché par ses contem-
porains, aussi bien artistes qu’hommes politiques
. 

8 000 / 10 000 €
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34
Ecole Napolitaine vers 1700
Allégorie représentant un couple et le Diable
Toile
52 x 38,5 cm

1 000 / 1 500 €

35
D'après Pierre-Paul RUDENS (1577-1640), 
Ecole du XVIIe siècle
Le Jugement de Salomon
Cuivre 43,5 x 56,5 cm

1 200 / 1 800 €

TABLEAUX ANCIENS
OBJETS SCIENTIFIQUES 
MOBILIER
OBJETS D’ART
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36
Alessandro SALUCCI et Jan MIEL
(Florence 1590 – Rome vers 1655) (Beveren 1599 – Turin 1663)
Caprice architectural avec l’arc de Constantin
Toile
100 x 136,5 cm
Inscription au centre sur le paquet A l’émin. ill. sig. Card.Mazarini
Sans cadre

Provenance :
Très probablement collection du cardinal Mazarin.

Le peintre d’origine toscane Alessandro Salucci a joué un rôle important dans la 
création et le développement du capriccio architectural et de la vue en perspective 
imaginaire, accompagnée de figures réalisées par d’autres peintres. 
Son corpus est réduit mais Salucci réussit à créer un musée idéal en plein air 
des antiquités romaines. A travers son répertoire de monuments architecturaux 
antiques, bien composé et aux perspectives impeccables, Salucci propose de vé-
ritables visions d’un monde perdu mais rêvé. Salucci collabore fréquemment avec 
des peintres souvent nordiques qui insufflent dynamisme et vitalité aux scènes en 
perspective inventées. 

En ce qui concerne la provenance indiquée par l’inscription gravée en couleur sur 
la balle déchargée par le porteur au premier plan, au centre du tableau, « All’emin.
[entissi] mo sig. ill. sig. Card. Mazzarino », nous sommes aidés par les Inventaires 
de 1653 (n°331-336) et de 1661 (n°1154-1156) avec les listes d’œuvres, où plusieurs 
tableaux comportent la définition de Perspectives au nom de Salucci (Patrick Mi-
chel, peintures : table de concordance entre les inventaires, in Mazarin, prince des 
collectionneurs. Les collections et l’ameublement du cardinal Mazarin (1602-1661). 
Histoire et analyse, Paris 1999, pp. 588-591). En particulier, la description du n°333 
(la paire au n°1155) parle d’un temple antique manifestement à proximité d’un port 
puisque la description parle de la mer avec des navires et d’autres bâtiments, tan-
dis que le compagnon (n°334) est censé être centré autour de l’arc de Constantin. 
Les dimensions sont légèrement plus grandes (106 x 179 cm), mais nous ne savons 
pas si elles incluent le cadre. Il en va de même pour l’autre paire de toiles (n°1154) 
où il est question d’un temple et d’un arc antique (125 x 173 cm). 

Ces listes nous apprennent la passion du cardinal pour les œuvres de cet artiste, 
dont il possédait plusieurs toiles, encore inconnues. Il est intéressant de noter 
que toutes ces œuvres sont déjà présentes dans les inventaires de 1653, ce qui 
témoigne d’un intérêt précoce pour ce genre et ce peintre. Cet indice prouve 
également qu’Alessandro Salucci a réalisé les tableaux en question, et celui-ci en 
particulier, avant cette date. 

40 000 / 50 000 €
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37
Ecole BOLONAISE du XVIIe siècle 
Allégorie de la Justice 
Toile 
81 x 65 cm 
Accidents et restaurations 
Sans cadre 
 
800 / 1 200 €

38
Ecole de HAARLEM vers 1650 
Jeune homme au hibou 
Panneau 
27,5 x 22 cm 

800 / 1200 €

39
Ecole FLAMANDE vers 1650 
Le Christ avec 
les instruments de la Passion 
Panneau ovale 
31 x 21,5 cm 

600 / 800 €

40
Ecole HOLLANDAISE du XVIIe siècle, entourage de 
Pieter van de VELDE 
Navire approchant d’une ville fortifiée 
Toile 
28 x 40 cm 
Restaurations 
Sans cadre 
 
200 / 300 €

41
Ecole NAPOLITAINE vers 1640 
Moine avec une couronne de laurier 
Toile 
64 x 54 cm 
Accidents et restaurations 
Sans cadre 
 
500 / 800 €

42
Ecole ESPAGNOLE vers 1640, 
entourage de Bartolomé Esteban MURILLO 
Putto tenant la flamme de la Charité  
Toile, un fragment 
53 x 30,5 cm 
 
300 / 500 €

41 42

43
Ecole FRANCAISE du XVIIe siècle, 
suiveur de Sébastien BOURDON 
La Mariage mystique de sainte Catherine 
Toile  
32,5 x 40,5 cm 
Usures 
 
Reprise de la gravure de Michel Natalis d’après le tableau de Bour-
don aujourd’hui perdu (voir le catalogue de l’exposition Sébastien 
Bourdon, Paris, 2000, n°171). 
 
200 / 300 €
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44
Ecole française vers 1650 
Saint Joseph et l’Enfant Jésus  
Huile sur toile 
175 x 118 cm 
Porte une inscription HC et daté 1650 
 
Ce tableau est emblématique de  l’importance de la peinture religieuse dans l’histoire 
de France et des  liens entre les grandes familles françaises. Il est représentatif de la 
valeur de la peinture officielle et explique les relations culturelles avec l’art figurative de la 
Cour. En effet, les commanditaires et les destinataires du tableau appartiennent aux plus 
grandes familles nobles de France et à la cour de France.  
Il s’agit d’une oeuvre significative pour l’histoire française et en particulier pour la famille 
Lorraine. 
 
Le tableau montre une plaque en pierre datée 1650 et présente le chiffre enlacé et 
couronné des initiales de Henriette-Catherine de Joyeuse (1585-1656) et de son second 
mari, Charles I de Lorraine, placée dans une couronne de laurier. Le blason, représenté 
en bas à droite, illustre cette alliance puisqu’une moitié correspond aux armes de la mai-
son de Lorraine et la partie droite illustre les armes de la maison de Joyeuse. Les armes 
sont entourées de la cordelière de veuve car Charles Ier de Lorraine est mort en 1640. 
 
Au niveau de l’iconographie, le culte de Saint Joseph se développe avec la Contre-Ré-
forme et le tableau est inspiré par l’art proveniente de Rome, en particulier par Nicolas 
Poussin. Le style exprimé par l’auteur de ce tableau significatif se caractérise par une 
forte influence classique et il est étroitement lié au milieu artistique français des disciples 
de Nicolas Poussin, Philippe de Champaigne et Charles Le Brun tels que Jacques 
Stella et Pierre Letellier. Pour cette raison stylistique et la date de 1650, l’auteur doit être 
rattaché au groupe d’artistes qui a créé l’Académie Royale de Peinture et de Sculpture 
en 1648.  
Notre tableau semble être une source d’inspiration pour la toile datée 1665 de Pierre Le 
Tellier (1614 - après 1680) représentant le même sujet (Rouen, Musée des Beaux-Arts).  
Le tableau est en très bon état de conservation, on peut voir les épaisseurs de couleurs 
élégantes, la luminosité de la peinture claire. La figure de Joseph avec l’Enfant Jésus 
dans les bras et le lys dans la main se détache sur le fond du paysage pendant que, le-
vant les yeux vers le ciel, il fait un pas à côté d’un élément antique. L’auteur se montre de 
formation classique, en relation proche avec le milieu culturel des peintres qui gravitaient 
autour de la cour de Louis XV comme François Perrier et Charles Le Brun, fondateurs en 
1648 de l’Académie Royale de Peinture et de Sculpture, et avec Jacques Stella, nommé 
peintre du roi Louis XIII dans le 1635.  
 
Le 1650 est l’année de naissance de Louis-Joseph, duc de Lorraine-Guise, le petit-fils 
de Henriette-Catherine de Joyeuse, destinataire probable du tableau réalisé pour sa 
protection.  
La maison de Guise était une famille illustre de la noblesse française. Branche cadette de 
la maison de Lorraine, elle marqua l’histoire de France pendant les guerres de religion.
Exemple de peinture comme emblème pour les grandes familles de France Henri-
ette-Catherine de Jouyeuse (1585-1656) née à Paris, au Louvre, le 13 janvier 1585, fille de 
Henry de Jouyeuse, duc de Joyeuse, maréchal de France, Comte du Bouchage, grand 
nièce du duc d’Epernon, favori du roi Henry III, était une dame de la puissante famille de 
Joyeuse, qui occupait une position importante à la cour et jouissait d’un grand prestige 
grâce à ses liens matrimoniaux avec la famille royale.
Elle est duchesse de Joyeuse de 1608 à 1647 et princesse de Joinville de 1641 à 1654.
Le 15 juillet 1597, Henriette-Catherine épouse Henry de Bourbon, duc de Montpensier.
Devenue veuve en 1608, Henriette-Catherine épouse en 1611 Charles de Lorraine, 4e 
duc de Guise et prince de Joinville (1571-1640). Charles de Lorraine né le 2 août 1571 à 
Joinville, mort le 30 septembre 1640 en Toscane, est un prince de la Maison de Guise, 
branche cadette de la Maison de Lorraine. D’abord prince de Joinville, il devient duc de 
Guise à l’âge de dix-sept ans, après l’assassinat de son père Henri de Guise à Blois par 
le roi Henri III. Lui-même emprisonné, il s’évade et rejoint la Ligue pour qui il combat 
jusqu’à son ralliement à Henri IV en 1594. Opposé à la politique du cardinal de Richelieu, 
il meurt en exil en Italie. Henriette-Catherine est la grande-mère d’Anne Marie-Louise 
d’Orleans, “La Grande Mademoiselle”. Menant une vie pieuse, proche de la famille royale 
et de Marie de Médicis. Exilée à Florence en mars 1635 à la suite d’intrigues contre le 
cardinal Richelieu. Henriette-Catherine et Charles de Lorraine ont 10 enfants, parmi eux 
: Louis de  Lorraine ou de Guise, né le 11 janvier 1622, mort à Paris le 24 septembre 1654, 
fut duc de Joyeuse, et d’Angoulême, prince de Joinville et pair de France de 1647 à 1654. 
Il est fils de Charles Ier de Lorraine, quatrième duc de Guise, et d’Henriette Catherine 
de Joyeuse. Henriette laisser les terres à ce fils. Il épouse Marie Francoise de Vallois, le 7 
août 1650 naissance de Louis Joseph (1650-1671).
Henriette-Catherine a probablement commandé, à Paris à un artiste de la Cour, le 
tableau en l’honneur de la naissance de son petit-fils, Louis Joseph, ce qui explique la 
mention de la date, 1650, et du sujet, Saint Joseph à l’Enfant, protecteur de son petit-fils.

20 000 / 30 000 €
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45
Attribué au MAÎTRE des JEUX 
Soldats jouant aux cartes 
Toile 
84 x 116 cm 
Sans cadre 
 
Exposition : 
Paris, galerie Charpentier, 1948. 
 
Bibliographie : 
Catalogue de l’exposition Les frères Le Nain, Paris, Grand Palais, 1978, 
cité sous le n°47 ; 
P. Rosenberg, Tout l’œuvre peint des Le Nain, Paris, 1993, n°J7A, 
reproduit. 
 
Une autre version est conservée au Barber Institute of Fine Arts de 
Birmingham (voir opus cité supra, n°J7, reproduit). 
 
La version conservée au Barber Institute of Fine Arts de Birmingham, 
anciennement considérée comme l’œuvre des frères Le Nain, a fina-
lement été réattribuée au Maître des Jeux. Ce peintre flamand actif à 
Paris à la même période, inconnu jusqu’alors, semble être un émule 
des trois frères. C’est Jean-Pierre Cuzin, dans un article du Burlington 
Magazine paru en décembre 1978, qui suggéra l’hypothèse d’une 
nouvelle attribution pour un ensemble de neuf tableaux. Il proposa 
le nom de « Maître des Jeux » pour désigner celui-ci, en raison du 
thème associé à son travail. Les neuf tableaux lui paraissaient avoir 
en commun plusieurs traits caractéristiques : découpage franc des 
volumes par une lumière latérale très crue qui allonge les ombres 
sur le sol, exécution dure et vigoureuse, mains puissantes, visages 
construits en facette… 
La proposition fut immédiatement acceptée par Pierre Rosenberg 
qui proposera alors une répartition des mains des trois frères : « 
Le monde artistique du Maître des Jeux […] paraît aujourd’hui bien 
distinct de celui des Le Nain. » (Rosenberg, 1979, p.22). 

6 000 / 8 000 €
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46
Ecole flamande vers 1700, suiveur de Pieter Gysels 
Un marché aux bestiaux 
Toile 
40 x 52 cm. 

8 000 / 12 000 €
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47
Ecole ITALIENNE du XVIIe siècle 
Vierge à l’Enfant dans un paysage 
Toile  
84 x 118,5 cm 
Accidents et usures 
Sans cadre 
 
500 / 800 €

48
Ecole HOLLANDAISE du XVIIe siècle, 
suiveur de Hendrik van VLIET 
Intérieur d’église 
Panneau de chêne, une planche, non parqueté 
45 x 34,5 cm 
Usures 
 
800 / 1 200 €

49
Ecole ALLEMANDE vers 1750 

Chien blessé dans une forêt 
Toile 

22,5 x 29 cm 
 

300 / 500 €
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50
Maria SCHALKEN (Made vers 1645 - Dordrecht vers 1699) 
Femme à sa toilette 
Panneau parqueté 
38 x 34 cm 
 
Maria Schalcken serait née à Made, elle était la sœur cadette du peintre 
Godfried Schalcken, célèbre pour ses portraits, scènes de genre et peintures 
d’histoire. Leurs styles, très similaires, a compliqué les attributions comme par 
exemple pour l’Autoportrait de Maria, conservé au Museum of Fine Arts de 
Boston, qui a été longtemps attribuée à tort à Godfried et qui n’a été reconnue 
comme de la main de Maria qu’à la fin du XXe siècle lorsque son prénom est 
apparu dans la signature lors d’une remise en état. Celle-ci semble avoir été 
repeinte au début du XIXe siècle. Hormis l’autoportrait, une seule autre pièce 
est au nom de Maria Schalcken : il s’agit d’une représentation signée d’une 
jeune femme avec une servante derrière sa coiffeuse (chez Trafalgar Galleries 
en 1978) dont la servante est très proche de celle de notre tableau. Quelques 
autres scènes d’intérieur d’elle sont mentionnées par des sources du XVIIIe 
siècle mais son œuvre est encore largement méconnu. 

20 000 / 30 000 €
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54
Carlo CIGNANI, attribué à  (1628 - 1719) 

Bacchus 
Toile 

74,5 x 46 cm 

4 000 / 6 000 €

53
Ecole du XVIIeme 

Portrait d’homme denant une lettre 
Cuivre
12 x 9,5

400 / 600 €

52
Ecole ITALIENNE du XVIIe siècle 
La Flagellation du Christ 
Cuivre ovale 
6,5 x 5 cm.
700 / 900 €

51
Jacques STELLA (Lyon, 1596 - Paris, 1657) 
Vierge à l’enfant  
Huile sur cuivre  
16,4 x 12,5 cm 
Au verso, réemploi d’un cuivre gravé représentant deux blasons 
et portant une inscription lacunaire : FABRICA DI GIO. BATISTA 
ROCCA 

1 500 / 2000 €
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56
Hendrick BLOEMAERT (Utrecht 1601/02 - 1672) 

Figure de berger 
Panneau de chêne parqueté 

54,5 x 41 cm. 
Signé en haut à gauche H. Bloemaert 

(petits accidents au cadre) 

4 000 / 5 000 €

55
Ecole ITALIENNE du XVIIe siècle, 

suiveur de SASSOFERRATO 
Vierge en prière 

Toile 
48 x 39,5 cm 

800 / 1 200 €
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57
Ecole du XVIeme siecle 
Bacchus et ses complices 
Panneau parqueté 
19 x 24,5 cm 
Restaurations 

400 / 600 €

59
Attribué à Francesco SIMONINI (1686 - vers 1755) 

Scène de bataille 
Toile 

64 x 48 cm 

2 000 / 3 000 €

58
Ecole du XVIIe siècle 
La déploration 
Panneau de chêne, une planche, 
non parqueté 
16 x 23 cm 

400 / 600 €
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60
Ecole FLAMANDE 
de la fin du XVIIe siècle 
Paysage d’hiver 
Panneau parqueté 
21,5 x 28 cm 
Sans cadre 
 
200 / 400 €

62
Ecole FRANCAISE vers 1770, 

entourage de Louis LAGRENEE 
Femmes au bain 

Toile 
88 x 60 cm 
Sans cadre 

 
400 / 600 €

61
Ecole FLAMANDE du XIXe siècle, 
dans le goût du MONOGRAM-
MISTE de BRUNSWICK 
La montée au calvaire 
Panneau 
39 x 52,5 cm 
800 / 1 200 €
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63 
Jean-Baptiste LEPRINCE
(Metz 1734 - Lagny-sur-Marne 1781)
Paysans et marchands devant une chaumière
Toile
38 x 46 cm

8 000 / 12 000 €
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64
Ecole HOLLANDAISE du XVIIIe siècle, suiveur de 
Gérard TER BORCH 
Femme au fuseau 
Panneau de chêne, deux planches, non parqueté 
30 x 24 cm 
Usures 
Sans cadre 
Reprise du tableau de Ter Borch conservé au musée van der Vorm 
de Rotterdam (voir S.J. Gudlaugsson, Gerard Ter Borch, La Haye, 
1959, n°96, reproduit). 
 
100 / 200 €

64 65

68
66

65
Ecole HOLLANDAISE du XVIIIe siècle, suiveur de 
Nicolas MAES 
Portrait de femme au col blanc 
Panneau de chêne 
33 x 25 cm 
Sans cadre 
 
300 / 400 €

67
Ecole FRANCAISE de la fin du XVIIIe siècle 
Scène galante 
Panneau 
27 x 22 cm 
Accidents et manques 
Sans cadre 
 
50 / 100 €

66
Johann Julius HEINSIUS 
(Hildburghausen 1740 – Orléans 1812)  
Portrait de femme 
Sur sa toile d’origine ovale 
64 x 53,5 cm 
Signé et daté en bas à gauche JHensius pinx / 1782 
Sans cadre 
De la période française de l’artiste. 
 
1 500 / 2 000 €

68
Attribué à Pierre-Jacques CAZES (1676 - 1754) 
La Vierge tenant un livre 
Toile 
66 x 48,5 cm 
Accidents 

2 000 / 3 000 €



84   -   Vendredi 17 Novembre 2023 Vendredi 17 Novembre 2023   -   85

70
Ecole ITALIENNE du XVIIIe siècle, suiveur de Giovanni Paolo PANINI

Personnages dans des ruines antiques
Toile

74 x 60 cm
Manques

Provenance :
Peut-être collection Louis Philippe d’après une inscription au revers. 

3 000 / 3 500 €

69
Anne Louis GIRODET-TRIOSON  Atelier de 
Album d’après l’Eneide, contenant un ensemble de dessins à l’encre, encre brune et noire encre sur calque et papier fin. 
Collés dos à dos sur papier. 
Dimension de l’album: 45 x 30 cm 
taches, froissés, manques 
 
Ces dessins ont été produits par un éléve de l’atelier de Girodet, certains d’apres les dessins originaux et d’autres d’apres la 
gravures. 
Nous remerçions madameLemeux-Fraitot, directrice du musée Girodet de Montargis s’avoir exeminé cet album. 
 
DEJUINNE : Lavinia faisant un sacrifice et environnée de femme. Livre IX 
LANCRENON. Misis venge Euriale et tue V. Livre IX 
DEJUINNE : Venus charge d’amour de remplacer Ascogne. Livre I 
AUBRY LECOMTE Enée rencontre Andromaque. Livre III 
CHATILLON / : Didon confit sa sœur son amour à Enée. Livre IV 
PANNETIER : les vaisseaux troyens transformés en nymphes qui s’empressent autour d’Enée. Livre X 
CHATILLON l’espoir de la mère d’Euryade. Livre IX 
LANCRENON. Assemblée de Dieux. Livre X 

2 000 / 3 000 €



86   -   Vendredi 17 Novembre 2023 Vendredi 17 Novembre 2023   -   87

71
École ITALIENNE XVIIIe du siècle, suiveur de GHISOLFI 

Soldats dans des ruines antiques 
Toile 

75 x 97 cm 
 

Accident et manques 
Sans cadre 

1 500 / 2 000 €

73
Pierre-Antoine DEMACHY  

(Paris 1723 - 1807) 
Bergers dans des ruines antiques 

Toile 
45 x 35 cm 

Signé et daté en bas vers la droite DEMACHY 1775 

6 000 / 8 000 €

72
Ecole Francaise du XVIIIeme siècle, suiveur de 

Charles-Louis Clérisseau (1721-1820) 
Paysage aux ruines 
Paire de gouaches. 

42 x 58 cm 
(léger décollement) 

3 000 / 5 000 €
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74
Ecole FRANCAISE vers 1780 

La mort d’Archimède 
Toile 

81 x 92 cm 
Sans cadre 

 
Provenance : 

Vente anonyme, Paris, Hôtel Drouot (Daguerre), 27 février 2013, n°40, reproduit ; 
Acquis à cette vente par l’actuel propriétaire. 

 
Célèbre homme de science grec, Archimède connaît une fin tragique lors de la seconde guerre 
punique (213 à 212 av J-C). Les romains, commandés par le général Marcus Claudius Marcellus, 
assiègent Syracuse et réussissent à entrer dans la ville malgré les systèmes de défense inventés 
par Archimède pour les repousser. La scène représentée est le moment fatidique où un soldat 
romain assassine le scientifique en plein milieu de la cité prise par les flammes et les combats.

800 / 1 000 €

75
Christian VAN POL (Berkenrode, 1752 - Paris, 1813) 

Nature morte à la grappe de raisin 
Miniature sur biscuit de porcelaine 

Diamètre: 8 cm 
Signé en bas : V.POL 

 
Œuvres en rapport :  

- Nature morte à la grappe de raisin blanc, Nature morte à la grappe 
de raisin rouge, huiles sur marbre, 26,9 x 19 cm, vente Sotheby’s, 

New York, 25 janvier 2007, lot 103 
- Nature morte à la grappe de raisin blanc et à la libellule, aquarelle, 
diam : 5 cm, vente Adams Amsterdam Auctions, Amsterdam, 30 mai 

2022, lot 1 

1 000 / 1 500 €
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76
École française du début du XVIIIe siècle,
suiveur de Pierre Gobert (1662-1744)
Portrait en pied du roi Louis XV, enfant, posant aux côtés des 
regalia
Huile sur toile (toile d’origine)
121 x 89 cm.
(Manques, restaurations) 

800 / 1 200 €

77
François-Jean SABLET 
(Morges [Suisse], 1745 – Nantes, 1819)
Portrait d’homme
Toile Signé en bas à droite : FSablet
62,3 x 51,3 cm
Usures, restaurations, sans cadre
 
1 200 / 1 800 €

78
Antoine-Louis François Sergent-Marceau (Chartres, 1751 – Nice, 1847)

Emira, Mlle de Salverte et l’abbesse de l’abbaye de Louÿe (Essonne) cuisinant
Aquarelle et gouache sur papier Signée et datée en bas à gauche : Sergent pinxit / 1785

18,7 x 29,5 cm
 

3 000 / 5 000 €

79
Antoine-Louis François Sergent-Marceau (Chartres, 1751 – Nice, 1847)

Scène de couture à l’abbaye de Louÿe (Essonne)
Aquarelle et gouache sur papier Signé et daté en bas à droite : Sergent / pinxit / 1785

19,4 x 30 cm
 

3 000 / 5 000 €
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80
Thomas LAWRENCE d’apres 
Lady Georgiana Agar-Ellis et son fils Henry. 
Aquarelle 
26 x 19,5 cm 
 
Reprise du tableau de Lawrence conservé dans 
une collection privée (voir K. Garlick, Sir Thomas 
Lawrence, a complete catalogue of the oil paint-
ings, Oxford, 1989, n°14, reproduit) 

1 000 / 1 200 €

81
Attribué à Jean RAOUX (1677 - 1734) 
Portrait de femme 
Toile ovale 
59 x 50 cm 

1 500 / 2 000 €

82
Ecole FRANCAISE vers 1770 

Autoportrait du peintre en Saint Luc 
Toile 

73 x 59 cm 
Inscription au revers n°520

800 / 1 200 €
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85
Ecole FRANCAISE de la fin du XVIIIe siècle 
Portrait de femme au chien 
Pastel 
43 x 32 cm 
Sans cadre 
200 / 300 €

86
Ecole FRANCAISE vers 1840 
Portrait de jeune femme 
Toile ronde marouflée sur carton, un fragment 
Diamètre : 37 cm 
Accidents 
Sans cadre 
200 / 300 €

88
Ecole ANGLAISE du XIXe siècle, 
d’après Guido RENI 
Jésus endormi  
Toile 
37 x 31 cm 
Sans cadre 
Reprise partielle du tableau La Madone devant l’Enfant endormi con-
servé à la galerie Doria Pamphilj à Rome (voir E. Baccheschi, L’opera 
completa di Guido Reni, Milan, 1971, n°105a, reproduit). 
600 / 800 €

87
Ecole ANGLAISE du XIXe siècle, 
suiveur de Jean-Baptiste GREUZE 
Jeune femme en prière 
Panneau 
46 x 38,5 cm 
Sans cadre 
300 / 500 €

85

87 88

8683
Ecole FRANCAISE vers 1870, 

entourage de Théodule RIBOT 
Le peintre dans son atelier 

Panneau 
21 x 17 cm

150 / 200 €

84
Ecole FRANCAISE du XIXe siècle, 

d’après Rosalba CARRIERA  
Portrait de jeune garçon 

Pastel 
34 x 28 cm 

Reprise du pastel conservé à l’Accademia de Venise (voir B. Sani, 
Rosalba Carriera, Turin, 1988, n°189, reproduit fig. 165). 

400 / 600 €
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89
Pierre PUVIS DE CHAVANNES
(1824 – Paris, 1898)
Patriotisme, vers 1893-94
Dessin préparatoire pour le décor de la voûte 
de l’Hôtel de ville de Paris
Fusain37,7 x 44,2 cm
Signé en bas à droite : P. Puvis de Chavannes 

2 000 / 3 000 €

90
Jean-Jacques de BOISSIEU  
(Lyon, 1736 – Lyon, 1810)
Jeune homme riant
Plume, lavis d’encre 
14,6 x 10 cm 

Provenance :
Francois-Régis-Antoine-Marie Alziary de Malaussena 
(1837-1905), maire de Nice, sa marque en bas à droite 
(lugt 1887) accompagné d’un numéro manuscrit : 454 ;
Sa vente, Paris, Hôtel Drouot, Me Delbergue-Cormont, 
18-20 avril 1866, lot 118 (adjugé 26 francs avec le 117 à « 
Basset ») ;
Basset, marchand de tableaux et dessins, Paris.
 
700 / 900 €

91
Jean-Joseph-Jules DEFER  (1803-1902)

Vue de Nice depuis la route de Saint Pons à Cimiez
Huile sur papier marouflé sur toile

33,5 x 50 cm.
Monogrammé et localisé en bas à droite : JD Nice

Au verso, une étiquette ancienne portant une insciption à la plume et à l’encre : n 4/nel

Provenance :
Aponem, Barbizon, 29 novembre 2009, lot 191

 
1 000 / 1 500 €

92
Ecole ANGLAISE vers 1800 

Bergers dans un paysage 
Toile 

32 x 40 cm 
Sans cadre 

 
200 / 300 €
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95
Ecole HOLLANDAISE du XIXe siècle, 
suiveur de 
Van Cornelis van SPAENDONCK 
Raisins, poires et pêches dans un panier 
Panneau de chêne, une planche, renforcé 
34,5 x 46 cm 
Fentes au panneau 
Sans cadre 
300 / 500 €

96
PEREZ (Actif au XIXe siècle) 
Nature morte aux pêches 
Panneau 
23 x 33 cm 
Signé en bas à gauche PEREZ 
100 / 200 €94

Louis COURTIN,école du XIXe siècle 
Prédication dans la basilique Saint-Marc de Venise, 
1837
Aquarelle signée et datée en bas à gauche : J. Courtin 
1837.
21,9 x 15,8 cm

300 / 500 €

93
Constantinus Fidelio COENE (Vilvorde 1779 – Bruxelles 1841) 
La fête au village 
Panneau de chêne, deux planches, non parqueté 
40 x 55 cm 
Signé et daté en bas à gauche C. Coene / 1837
200 / 300 €
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100
Ecole FLAMANDE du XIXe siècle, 
suiveur de Carel FABRITIUS 
La décollation de saint Jean-Baptiste 
Toile 
90 x 65 cm 
Accidents 
Sans cadre 
Reprise du tableau conservé au Rijkmuseum d’Amsterdam. 
 
500 / 800 €

101
Ecole HOLLANDAISE du XIXe siècle 
Vaches au pré  
Panneau 
36,5 x 32,5 cm 
Trace de signature en bas à droite 
Fente au panneau 
Sans cadre 
 
100 / 200 €

97
Ecole FRANCAISE vers 1800, 
suiveur de Jean-Honoré FRAGONARD 
L’étreinte 
Pastel 
40 x 32,5 cm 
 
300 / 500 €

98
Ecole FRANCAISE du XIXe siècle, 
d’après Bartolomé Esteban MURILLO 
Le jeune mendiant 
Panneau 
33,5 x 25 cm 
Sans cadre 
Reprise du tableau de Murillo conservé au Louvre (voir J. A. Gaya 
Nuno, Tout l’œuvre peint de Murillo, Paris, 1980, n°8, reproduit) 
 
150 / 200 €

102
Ecole FRANCAISE vers 1800, suiveur de Marie 
Marc Antoine BILCOQ 
La danse dans l’auberge 
Panneau préparé 
15 x 19 cm 

100 / 150 €

99
Ecole HOLLANDAISE du XIXe siècle 
Femme tenant un verre 
Panneau de chêne, une planche, non parqueté 
27 x 20,5 cm 
Sans cadre 

100 / 150 €

97

98 101

100
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103
Claude-Marie DUBUFE 
(Paris 1790 – La Celle-Saint-Cloud 1864)
Portrait présumé de Joséphine Anne Philibert de Pincepré, née Dubufe, sœur du peintre
Sur sa toile d’origine 
101 x 82 cm
Signé en bas à droite Dubufe 

Provenance :
Vente villa « Les Cèdres » à Saint Jean Cap Ferrat, des collections de SAR la princesse Murat, de 
la succession de Madame Heftler et des collections Henri Klinger, Paris, Christie’s, 22 septembre 
2020, n°142, reproduit.

Claude-Marie Dubufe connaît un rapide succès quand il rentre à Paris en 1812 pour exposer 
au Salon après son voyage à Palerme durant lequel il a eu l’honneur de portraiturer certains 
membres de la famille d’Orléans, dont Ferdinand Philippe, Duc de Chartres. À l’apogée de sa 
carrière, Dubufe peint des portraits à mi-corps dont le tarif alors pratiqué était de mille cinq 
cents francs, quand le salaire moyen annuel de l’ouvrier était de mille francs. Les portraits de 
Dubufe sont appréciés pour la manière lisse et gracieuse qui flatte les silhouettes, héritée de la 
leçon davidienne, encore très ancrée dans le néoclassicisme. Ils sont aussi recherchés pour l’at-
tention particulière que l’artiste dédie aux effets de transparence et de légèreté de la mousseline 
des robes et étoffes en tout genre. 
Véritable chroniqueur de son temps, peintre de la bourgeoisie, Claude-Marie Dubufe est le pre-
mier peintre d’une dynastie. Il laisse derrière lui un véritable style, délicat et sensible que son fils 
Edouard et son petit-fils Guillaume se plairont à perpétuer.
. 

8 000 / 10 000 €
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104
François Joseph NAVEZ 
(Charleroi 1787 – Bruxelles 1869) 
Scène de brigands avec la diseuse de bonne aventure 
Sur sa toile d’origine 
104 x 128 cm 
Signé, localisé et daté au milieu à gauche F. I. NAVEZ / ROME. 
1821 
Dans son cadre d’origine en bois et stuc doré 
  
Provenance : 
Offert par l’artiste à Auguste – Donat De Hemptinne ;
Collection de sa fille Louise, baronne Casier en 1854 ;
Collection de son fils, le baron Victor Casier en 1901 ;
Collection de sa fille Agnès van Pottelsberghe de la Potterie en 
1928 ;
Collection de sa fille Marie-Thérèse de… puis de son fils en 1957 ;
Vente anonyme, Paris, Hôtel Drouot (Me Coutau-Begarie), 30 
octobre 2002, n°57, reproduit ;
Acquis à cette vente par l’actuel propriétaire.

Expositions : 
Bruxelles, mars 1822, au profit de l’établissement Sainte Gertrude.

Bibliographie : 
“L’Oracle”, Bruxelles, 1822 ;
L. Alvin, François Joseph Navez, membre de l’Académie, Bruxelles, 
1871, p.87 ; 
L. Chesneau - Dupin, Jean - Victor Schnetz, Couleurs d’Italie 
(1787-1870), Cabourg, 2000, reproduit, p.55, fig. 4 ;
D. Coekelberghs, “Schnetz ? Géricault ? Navez tout simplement” 
in la Gazette des Beaux-Arts, février 2002, pp 273 - 286, reproduit 
en couleur p 274.
D. Coekelberghs, A. Jacobs, P. Loze, François Joseph Navez, la 
nostalgie de l’Italie, Charleroi, La Chaux-de-Fonds, Coutances, 
1999 - 2000, reproduit en couleur, fig. 73 ;
Catalogue de l’exposition Autour de la vieille Italienne de Géricault, 
quatre peintres pour un modèle, Cogniet, Géricault, Navez, Sch-
netz, Flers, Musée du château, Le Havre, Musée Malraux, 2002, 
reproduit fig. 7.

François-Joseph Navez entre à l’Académie de Bruxelles en 1803 
où il reçoit une formation néo-classique auprès de Pierre Joseph 
Célestin François (1759-1851).
Grâce à la Société pour l’encouragement des Beaux-Arts à 
Bruxelles qui lui octroie une bourse, Navez effectue un premier 
voyage à Paris et entre dans l’atelier de Jacques-Louis David, 
puis se rend à Rome entre 1817 et 1822. Le climat cosmopolite de 
la capitale italienne exerce sur lui une influence considérable et 
stimule son talent. Se sentant encore quelque peu français, il se 
mêle à la communauté d’artistes réunis autour de l’Académie de 
France. 

La Scène de brigands fut réalisée à la fin de ses années d’études 
en Italie, période considérée comme l’apogée de sa carrière. Le 
21 juillet 1821, Navez décrit notre tableau dans une lettre adressée 
à son protecteur, ami et futur beau-frère Auguste - Donnat De 
Hemptinne (1781-1854) : « j’ai terminé un tableau, qui j’en suis sûr, 
fera de l’effet dans votre exposition. C’est une diseuse de bonne 
aventure d’une expression et d’un ton extraordinaires ». Le ta-
bleau fera l’objet d’une exposition à Bruxelles en mars 1822, date à 
laquelle L’Oracle en donnera une description plus explicite : « Des 
femmes de brigands et un brigand de Sonnino se faisant dire la 
bonne aventure par une vieille femme de la Sabine ». 

Certains personnages représentés sont des modèles très appré-
ciés des artistes. La diseuse de bonne aventure, « d’un âge véné-
rable, à la peau tannée par le soleil, aux traits durs et rocailleux » 
(catalogue d’exposition du Havre cité supra ; notice d’A. Jacobs) 
est aussi représentée dans La vieille Italienne de Géricault (Le 
Havre, Musée André Malraux), La vieille Italienne de Léon Cogniet 
(Orléans, Musée des Beaux-Arts), L’enfance de Sixte Quint (Arras, 
Musée des Beaux-Arts) et La diseuse de bonne aventure de Victor 
Schnetz (Clermont -Ferrand, Musée d’art Roger Quillot).  
Elle serait la mère de la jeune Maria Grazia Boni, en haut à droite, 
« la tête principale » du tableau écrit Navez. Maria est un des 
modèles romains les plus connus. Elle partage la vie de Victor 
Schnetz, ami de Navez qui fit un portrait d’elle acheté en 1822 
par le Duc Louis Philippe d’Orléans (localisation inconnue). Elle 
lui sert aussi de modèle dans le Religieux secourant une pèlerine 
blessée (Valenciennes, Musée des Beaux-Arts). Joannina, celle à 
qui l’on dit la bonne aventure est « une femme de brigand ». Au 
milieu des trois modèles, se tient le mari de Maria Grazia Boni, le 
brigand Marco Antonio Nardelli qui était alors enfermé dans la 
prison du Château Saint Ange.
Ce sujet emprunté à Caravage est souvent traité par tous ces 
jeunes peintres venus à Rome parfaire leurs études, cependant 
ceux-ci s’inspirent de personnages contemporains. Des bandes 
armées abondent dans la province romaine. Elles sont souvent 
choisies par les peintres car elles représentent pour l’esprit 
romantique « l’homme libre face à une société figée ». En 1819, les 
brigands de Sonnino sont enfermés dans la prison du Château 
Saint Ange. C’est ainsi que des voyageurs tels que Stendhal les 
visitent et que les peintres peuvent à leur aise les prendre pour 
modèle. 
Navez souhaite donner à la scène de genre une dimension 
au-delà de l’anecdote. Il cherche, à travers ce sujet populaire, à 
atteindre une sorte d’intemporalité, en suivant les préceptes de 
David. Ses figures à mi-corps dialoguent par le jeu des mains 
et des visages. C’est grâce à cette justesse de sentiments qui 
transcende le caractère profane du sujet qu’il parvient à nous faire 
oublier la frontière des genres.

Les amis de François-Joseph Navez éprouvent une profonde 
admiration pour ce tableau. Dans une lettre du peintre à De 
Hemptinne datant du 21 juillet 1821, il écrit : « Tout le monde me 
fait compliments, surtout pour son originalité. Ce qui m’a fait le 
plus plaisir, c’est l’opinion de Schnetz, qui vient de revenir de 
Rome. Il a été très satisfait. Celui - là est pour moi un ami sincère 
qui est incapable d’aucune flatterie. M.Thévenin (son ami et le 
directeur de l’Ecole Française de Rome) l’a beaucoup loué, ainsi 
que Canova, car il a envoyé plusieurs dames et messieurs pour 
le voir, ainsi que le reste de mon atelier ». En remerciement de la 
grande exposition que cet ami lui organise à Bruxelles, le peintre 
lui offre la Scène de brigands qui sera rebaptisée par la famille 
La diseuse de bonne aventure.  Cette œuvre a été gravée par 
Demannez en 1859.
François-Joseph Navez sera nostalgique de ses années romaines, 
si bien qu’il écrira à De Hemptinne en 1821 : « […] on s’imagine 
qu’en perdant la vue de Rome on va tout perdre […] ». 
Le thème de la diseuse de bonne aventure sera repris par l’artiste 
dans un dessin de 1827 (collection particulière) et une peinture de 
1849 (commerce d’art, Paris, en 2000).

300 000 / 400 000 €
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105
Ecole FRANCAISE du XIXe siècle, suiveur de 
Charles-François DAUBIGNY 
Bord de rivière 
Panneau 
23 x 46 cm 
Porte une signature en bas à droite Daubigny 

400 / 600 €

107
École française vers 1840 
Scène de troubadour 
Huile sur toile 
54 x 43 cm. 

500 / 800 €

106
Ecole FRANCAISE du XIXe siècle, dans le goût de 
Jean-Baptiste GREUZE 
Tête de fillette 
Toile 
41 x 32 cm 

600 / 800 €

108
Ecole FRANCAISE du XIXe siècle, d’après Pierre 
SUBLEYRAS 
Les oies du frère Philippe 
Toile 
29 x 21 cm 
Reprise du tableau conservé au Musée du Louvre (voir le catalogue 
de l’exposition Subleyras, Paris, 1987, pp.182 et 183)
200 / 300 €

110
Isodore-Alexandre-Auguste Pils 
(Paris, 1815 - Douarnenez, 1875) 
Un peintre à son chevalet  
Huile sur papier marouflé sur toile 
29,9 x 21,8 cm 
Au verso sur la toile, inscription à l’encre : 1847 
 
Provenance :  
Probablement Louis-Aimé-Victor Becq de Fouquières (1831-1887), 
spécialiste et biographe de l’artiste 
Puis par descendance, famille Becq de Fourquières 

1 500 / 2 000 €

109
Isodore-Alexandre-Auguste Pils 
(Paris, 1815 - Douarnenez, 1875) 
Portrait présumé d’Amélie Pils (1828-1875), sœur de l’artiste 
Huile sur toile 
15,8 x 13,7 cm 

1 000 / 1 500 €

111
Paul Pierre ÉMIOT (1887-1975) 

Temple au soleil couchant 
Panneau 

Signé en bas à gauche 
13 x 25 cm. 

100 / 200 €
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112
Ecole Napolitaine 
Eruption de 1839 
Gouache 
27 x 41 cm. 

200 / 300 €

115
Ecole Napolitaine 
Vue de Naples depuis les remparts 
Gouache 
28 x 40 cm. 

200 / 300 €

114
Ecole Napolitaine 
Eruptions depuis la mer 
Gouache (une paire) 
28 x 20 cm. 

300 / 500 €

113
G. GIULTI 
Thermes antiques au bord de l’eau 
Gouache 
Signée en bas à gauche 
27 x 38 cm. 

300 / 500 €
117
Ecole Napolitaine 
Vue de Naples depuis la mer 
Gouache 
36 X 48 cm. 

300 / 500 €

118
Ecole néoclassique vers 1850 
Vénus couronnée 
Gouache 
32 x 58 cm.
400 / 600 €

116
Giuseppe Gustavo SCOPPA  (1856-1940) 
Vue de Naples 
Gouache  
Porte une signature en bas à droite 
50 x 90 cm. 

800 / 1200 €

119
Marc Laurent BRUYAS (Lyon 1821 – 1896)

Vase de fleurs sur un entablement
Aquarelle et gouache

81 x 56 cm.
Porte une inscription en bas à gauche M L Bruyas / élève de M Grobau / 1ère année d… (… 40)

800 / 1  000 €
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120
Edouard CORTES (1882 - 1969) 
La Madeleine en nocturne 
Huile sur toile 
 
Un certificat de Madame Nicole VERDIER en date du 6 février 2023 
sera remis à l’acquéreur.
 
12 000 / 15 000 €
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121
CHINE fin XVIII  

Le dragon protegeant sa perle 
Tapis brodé d’argent 

2,50 x 1,55 cm 

3 000 / 5 000 €

122
Coffret en frisage de bois de violette en 
ailes de papillons, pentures en bronze doré à décor 
de fleurs de lys, il ouvre à un couvercle découvrant 
un compartiment et à un abattant découvrant deux 
tiroirs 
Epoque Louis XIV 
H : 20 cm; L : 35 cm ; P : 20 cm. 
(piqures, quelques accidents et manques au bronze, 
usures, sauts et fentes au placage)
800 / 1200 €

123
Grand buste en biscuit de porcelaine 
dans le style de Sèvres, à monture en métal doré 
Marques en creux au revers aux deux L entrelacés et Pajou 
Représentant une jeune femme symbolisant Flore, vêtue d’un drapé 
appliqué d’une guirlande de roses en relief, ses cheveux tressés et 
enrubannés agrémentés d’un rang de perles et de fleurs, quelques 
coups de feu, petits éclats ; 
 
La base en métal doré de forme quadrangulaire reposant sur huit 
pieds à décor d’une frise d’oves et d’une guirlande de myrte 
H. totale : 79 cm. 

800 / 1 200 €
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124
Guéridon en bois sculpté, noirci et doré, le plateau en marbre 
noir, malachite et lapis, centré d’un médaillon en mosaïque 
de pierres dures représentant des colombes s’abreuvant 
dans une coupe. 
Italie, seconde moitié du XIXe siècle. 

1 200 / 1 800 €
126
Denys Pierre PUECH (1854-1942) 
La Sirène 
Epreuve en bronze 
Signée «D. PUECH / Rome» et marque de 
fondeur «F.BARBEDIENNE Fondeur» 
H : 80 cm 

3 000 / 5 000 €125
Gervais-Maximilien DURAND (1839-1920) 
Meubles à étagère en acajou, ornés de masques en bronze dorés et 
ciselé. Estampillés «G.DURAND » 
H : 104 cm ; L : 39 cm. ; P : 35 cm. 

800 / 1200 €
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129
Henri DASSON ( 1825-1896), 
d’après un modèle de Nicolas Pierre SÉVERIN 
Bureau en placage de satiné, ornementation de bronze ciselé 
et doré, le plateau cerné d’une lingotière mouvementée, la 
ceinture à légers ressauts ouvrant par trois tiroirs encadrés de 
feuilles d’acanthe, les pieds galbés surmontés de coquilles et 
de chutes de feuillages 
Estampillé HENRY DASSON et daté 1891 
Style Louis XV 

3 000 / 5 000 €

128
Tapisserie verdure 
de forme rectangulaire à décor de 
paysage animé. La bordure est 
feuillagée et stylisée
XVIIème siècle
Restaurations 
Cette tapisserie est doublée et 
porte un velcros
Haut : 280 ; Larg : 360 cm
800 / 1 200 €

127
Paire d’encoignures 
en placage d’acajou, ouvrant à une vantail et un tiroir , montants à pans 
coupés terminés en doucine, tablier mouvementé, dessus de marbre blanc. 
Divers marques dont « DUN°13/I/G ». 
Époque Louis XV, vers 1765-1770 
(accidents, sauts de placage, bronzes manquants et remplacės) 
H : 84 cm. ; L : 48 cm. ; P : 32 cm. 
 
Notre modèle est à rapprocher des encoignures de la collection Malatier, 
vendues à Drouot chez Ader le 10 octobre 2018, estampillées RVLC pour 
Roger Vandercruse Lacroix mais attribuées à Simon Oeben, réalisées pour 
le duc de Choiseul-Stainville (1719-1785) au château de Chanteloup. 

4 000 / 6 000 €
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130
Paire de flambeaux 

en bronze ciselé, patiné et doré à décor d’un amour soutenant 3 
branches feuillagées terminées chacune par un binet et sa bobêche.
L’ensemble repose sur un socle circulaire à larges cannelures avec 

une frise feuillagée.
Base aux angles évidés

Style Louis XVI – XIXème siècle
Haut : 48 cm 

3 000 / 4 000 €

131
Cartel d’applique en bronze ciselé et doré à motifs 
rocaille de volutes et enroulements surmonté d’un couple 
de musiciens dans un entourage feuillagé avec leur chien
Le cadran émaillé blanc à chiffres romains est signé 
ROBIN à Paris 
Style Louis XV 
Haut : 99 ; Larg : 59 cm. 

4 000 / 5 000€

132
Paire de meubles de forme rectangulaire à panneaux de laque 
noir et or en façade et sur les côtés. Les montants à pans sont ornés 
de chutes en feuille d’acanthe. Il repose sur des pieds ornés de 
feuilles d’acanthe en bronze redoré et ouvre en façade par 2 portes 
et 1 tiroir
Riche ornementation de moulures d’encadrement en bronze ciselé 
et redoré
Dessus de marbre brèche d’Alep à bords moulurés
En partie du XVIIIème siècle
Restaurations et parties refaites, panneaux de laque rapportés, cer-
tains bronzes remplacés
Porte une signature M. CARLIN
Haut : 95 ; Larg : 112 ; Prof : 47 cm 

20 000 / 30 000 €
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134
Bureau plat 
de forme chantournée en placage de bois noirci et de réserves en 
laque polychrome. Il ouvre par 3 tiroirs en ceinture et présente une 
ornementation de bronzes ciselés et redorés tels que chutes, sabots, 
lingotière et encadrements de tiroirs
Epoque Louis XV 
Restaurations et parties refaites dans les tiroirs, laques et certains 
bronzes rapportés
Porte une signature I. DUBOIS 
Haut : 74 ; Larg : 140 ; Prof : 70 cm 

12 000 / 15 000 €

133
Paire de vases couverts en porcelaine bleue et filet or.
La monture en bronze ciselé et doré présente un riche décor néoclassique 
de draperies, frise ajourée.
Ils reposent sur un socle circulaire supporté par 8 pieds en forme de sabot.
Le couvercle se soulève par une prise en bronze feuillagé
Style Louis XVI – XIXème siècle
Haut : 46 cm. 
 
3 000 / 5 000 €

136
Meuble à hauteur d’appui 
de forme rectangulaire en placage de bois 
de rose en aile de papillon dans des filets 
d’encadrement. Il repose sur une plinthe 
et ouvre en façade par 2 portes ornées de 
panneaux de laque à fond noir et or, une 
tirette à cuir vert et un tiroir
Ornementation de bronzes ciselés et redo-
rés tels que lingotière, rosaces et moulures 
d’encadrement
En partie du XVIIIème siècle, laques et 
certains bronzes rapportés et redorés, 
replacages
Haut : 96 ; Larg : 122 ; Prof : 46 cm

20 000 / 30 000 €

135
Paire d’aiguières en porcelaine 
bleue émaillée à décor de 7 anneaux sur 
la panse.
La monture en bronze ciselé et doré de 
style rocaille se compose d’un socle, un 
bec verseur et d’une anse terminée par 
une chimère ailée
Style Louis XV - XIXème siècle
Haut : 59 ; Prof : 19 cm 

6 000 / 8 000 €
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137
VALK, Gerard et Leonard. Uranographia syderum et stellarum in singulis...
Amsterdam, G. et L. Valk, 1715.
Globe céleste de table de 46 cm (18 pouces) composé de 2 séries de 18 demi-fuseaux et 2 calottes 
polaires gravés sur cuivre et coloriés à l’époque appliqués sur une sphère de papier mâché enduite 
de plâtre, celle-ci positionnée à une latitude écliptique de 70°. Les constellations ont été rehaussées 
d’or et le globe a ensuite été verni. Monté dans un cercle méridien en laiton entièrement gravé et 
gradué, orné sur le dessus d’un inhabituel cadran horaire en laiton. Numéro de fabrication gravé 
sur le cercle méridien : n° I.
Le piètement de l’époque en bois tourné, à quatre colonnettes de bois noirci, hauteur 71 cm (28 
pouces), supporte une table d’horizon en bois recouverte de papier gravé figurant une grille zodia-
cale et un calendrier.
Le globe a été habilement restauré. Petites craquelures sur la grille zodiacale, manque les aiguilles 
du cadran horaire (cadran postérieur). Très bon état général.

RARE PREMIER ETAT DE CE GLOBE CELESTE DE TABLE de 46 cm de diamètre produit par 
Gerard et Leonard Valk au début du XVIIIe siècle. Les Valk jouissaient d’un quasi-monopole en tant 
qu’éditeurs de globes à Amsterdam dans la première moitié du XVIIIe siècle.
Titre complet :”Uranographia syderum et stellarum in singulis syderibus conspicuarum exhibens 
delineationem accuratissimam, qua ex observationibus astronomi plane singularis Iohannis Hevelii 
usque ad finem anni MDCC emendata est. Nova praeterea methodo additus est ex mente Lotharii 
Zumbach M.D. et Mathem. Claris. horizon ad meridianum Amstelaedamensem accurate per 
annes plures quam ducentes lunae syzygias indicans, praeter annes communes et bissextiles… » 
[Traduction] : Uranographia, qui montre une représentation très précise des constellations et des 
étoiles remarquables dans les différentes constellations, adaptée des observations de l’incompara-
ble astronome Johannes Hevelius pour la fin de l’année 1700. En outre, grâce à une nouvelle méth-
ode inventée par Lotharius Zumbach, docteur en médecine et célèbre mathématicien, l’horizon au 
méridien d’Amsterdam est ajouté, montrant avec précision depuis plus de 200 ans les syzygies de 
la lune, ainsi que les années communes et les bissextiles. Par le travail et l’enthousiasme de Gerard 
et Leonard Valk d’Amsterdam, 1715.
Le cartouche de titre ovale a été imprimé sur une feuille de papier séparée et le globe comprend 
également un cartouche de dédicace à J. Trip, directeur de la Compagnie néerlandaise des Indes 
orientales (VOC) : « VIRO / AMPLISSIMA DIGNITATE / ac / MERITORUM SPLENDORE / CONSPIC-
UO / IOHANNI TRIP, J.U.D. / Reipublicae Amstelaedamensis / CONSULI GRAVISSIMO, / Societatis 
Indiae Orientalis / MODERATORI INTEGERRIMO, / Toparchae in berkenrode / IUSTISSIMO, / &c. / 
URANOGRAPHIAM / hic ea, qua par est, / reverentia / D.D.D. / GERHARDUS et
LEONHARDUS / VALK. [Traduction] : A Johannes Trip, J.U.D., un homme remarquable par ses 
mérites les plus splendides et par l’éclat de ses vertus, le consul le plus éminent de l’Etat d’Amster-
dam, le directeur incorruptible de la Compagnie des Indes orientales, le seigneur le plus intègre 
de Berkenrode, etc., l’Uranographia est donné et dédié avec une égale révérence, par Gerhard et 
Leonard Valk.
Les constellations sont figurées selon leurs noms et légendées en latin. Elles s’inspirent étroitement 
de l’atlas céleste “Firmamentum Sobiescianum sive Uranographia”, publié en 1687 par l’astronome 
polonais Johannes Hevelius (1611-1687). Outre les 48 constellations anciennes énumérées par 
Ptolémée dans son Almageste au IIe siècle, le globe comprend les 12 constellations du ciel austral 
représentées pour la première fois par Petrus Plancius (1597) et les constellations introduites par 
Johannes Hevelius après 1687. L’horizon au méridien d’Amsterdam est ajouté d’après les travaux de 
Lotharius Zumbach de Coesfelt (1661-1727), professeur d’astronomie à l’université de Leyde. 

Références : 
Van der Krogt, P. - Old globes in the Netherlands, p. 250, Val 74. - van der Krogt, P. Globi Neerland-
ici, pp. 299-336 and pp. 546-70. - Dekker, pp. 514-515.
 
30 000 / 50 000 €
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139
Exceptionnel sablier double en laiton et cuivre doré très richement gravé d’un décor de cour ou de fête, France, époque Louis XIV, fin 
XVII-début XVIIIe siècle. 
La cage mesure 124 mm de longueur, 128 mm de hauteur et 60 mm de largeur. 
Six pilastres de forme balustre, gravés de fruits et fleurs, enchâssent deux fioles formées chacune de deux ampoules de verre liées par un 
nœud de fil doré, contenant un sable de silice jaune orangé (l’écoulement ne se fait plus). 
En pourtour, intéressant décor, rare sur un sablier de cette époque, de huit coquilles et de quatre fleurs de lys. Ce décor montre clairement un 
usage laïc, et non religieux, à l’inverse de la grande majorité des sabliers doubles de cette période.  
Les deux plaques octogonales qui ferment la cage sont entièrement gravées dans le style d’un décor de fête figurant, au milieu de branchages 
et de grandes palmes, des papillons, insectes, tulipes, glands, fleurs diverses, fruits exotiques, citrons, poires et raisins. 
Ce décor gourmand, tout comme la présence des huit coquilles et des quatre fleurs de lys, évoquent un usage de cours ou de fête, et pour-
raient laisser supposer une provenance importante, aujourd’hui perdue. 
Quelques fils du joint défaits, deux vis non dorées (apparemment postérieures) en haut de deux des balustres de cuivre, manques angulaires 
de dorure, sinon très bon état d’origine 

30 000 / 40 000 €

138
Astrolabe européen en laiton doré, [France], daté «1604». 
Diamètre : 80 mm ; hauteur sans l’anneau : 95 mm ; épaisseur : 6 mm. 
Astrolabe français, non signé, ne logeant qu’un seul tympan pour la latitude, non indiquée, de 45 degrés, soit la latitude de Lyon. 
-L’araignée, gravée sur une seule de ses faces, donne la liste des constellations, dont huit ont des index en forme de flammèche. Le cercle de 
l’écliptique est gravé des symboles des signes du zodiaque, eux-mêmes divisés en 30 degrés. 
-Le fond de la mère est vide. 
-Le limbe est, sur l’intérieur de son cercle, divisé en quatre fois 0-90 degrés, et sur l’extérieur de son cercle, en deux fois 12 heures. Sur le 
pourtour, la liste des vents italiens «Lebecio, Ponente, Magistral, Tramontana, Greco, Levante, Siroco» donnent les points cardinaux Sud Ouest, 
Ouest, Nord Ouest, Nord, Nord Est, Est, Sud Est. On notera l’orthographe francisante des noms italiens, en particulier «Magistral» pour Maestro 
(ou Mistral) qui confirme l’origine française de l’instrument. 
-Le trône, portant la lettre gravée «M» sur ses deux faces, est constitué d’un simple pivot ou bélière reliant le limbe et la mère à un anneau de 
suspension continué par une chaîne. 
-Au dos de la mère, division en quatre fois 0-90 degrés, puis calendrier zodiacal et calendrier des mois de l’année. Au centre un carré, des 
ombres et un cercle des heures temporaires ou inégales. En dessous, la date «1604». L’alidade à pinnules est manquante. 
-Le tympan est gravé sur ses deux faces. 
La première face comporte une projection pour la latitude d’environ 45 degrés, les almicantarats sont divisés tous les 5 degrés. Sont également 
tracés les cercles des deux tropiques et de l’équateur, mais non nommés. Dans la partie non visible de la projection sont tracées les 12 heures 
inégales et, sur l’extérieur du tympan, les stations des 12 maisons du ciel. 
Au recto, projection universelle selon le style réintroduit par Gemma Frisius au XVIe siècle. 
-Alidade mobile sans pinnule. 
La dorure des parties extérieures de l’araignée, de la mère et de l’alidade est partiellement absente ; un joint de laiton moderne au dos de la 
mère pallie le manque de l’alidade mobile. 
Intéressant exemple d’une production régionale (Lyon ou sa région) et quelque peu artisanale (les divisions sont assez imprécises) d’un astro-
labe de poche du tout début du XVIIe siècle. Malgré le manque d’une alidade, strict état d’origine. 

15 000 / 20 000 €
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140
Buste d’un empereur romain 

Monté sur un socle 
XVIIème siècle 

bronze 
Haut. : 27 cm 

3 000 / 4 000 €

141
Volet de diptyque 

en ivoire sculpté figurant La Nativité aux Bergers  
XIVe siècle 

Cadre en bois doré 
H:29cm L:18,5cm 

Poids : 229,1g (avec son cadre) 
CITES n° : FR2306900432-K 

4 000 / 5 000 €

142
Plaque émaillée 

figurant la Vierge sur une colonne. Limoges, XIXe siècle. 
Dans son écrin en velours et marocain dore de la maison Leverrie 

200 / 400 €

145
Intaille en jaspe vert, 
finement gravée, présentant la tête d’une patricienne, vers la droite. 
XVIIIe - XIXe siècle. 
Monture avec bélière, en or, dans le style antique. 
Intaille seule : 33 x 23 mm. 
46 x 25 mm hors-tout. 
 
Provenance : 
Ancienne collection lyonnaise. 

800 / 1 200 €

143
Intaille magique 
en cornaline, gravée sur ses deux faces d’un texte her-
métique (caractères grecs sur la plus grande face, sur 
17 lignes ; 8 lignes sur la seconde face). Egypte, époque 
romaine (IIIe siècle). 
Monture d’époque romaine, en or. 
La tranche, masquée par la monture, présente peut-être 
des inscriptions. 
Intaille seule : 30 x 18 x 6 mm. 
41 x 28 x 8 mm hors tout. 
Intailles du même genre, à la BN, Cabinet des Médailles 
et Antiques. 
 
Provenance : 
Ancienne collection lyonnaise. 
Une description plus précise du texte sera fournie sur 
l’internet. 

3 000 / 5 000 €

144
Camée deux couches (beige sur gris), en agathe, 
présentant une effigie d’homme (vers la droite). XVIIe-XVIIIe 
siècle. 
Monture laurée en or, sertie d’un brillant (diamant ?), sommée 
de sept perles ; complétée d’une bélière et d’une aiguille de 
broche. Monture XVIIIe - XIXe s. 
Camée seul : 30 x 22 mm. 
42 x 35 mm hors-tout. 
 
Provenance : 
ancienne collection lyonnaise. 

1 500 / 2 000 €
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146
Pendule portique en bronze ciselé, patiné et doré 

Le mouvement est supporté par 2 sphinges ailées assises sur des 
socles à frises dorées.

L’ensemble est posé sur un contre-socle en marbre blanc à motifs de 
frises, médaillons et patins. La pendule est coiffée d’un aigle aux ailes 

déployées
Epoque Directoire

Haut : 51 ; Larg : 35 ; Prof : 10 cm

1 200 / 1 500 €

147
France, XIXe siècle 
Gaine en placage d’acajou et laiton de style néoclassique  
H : 113 cm ; L : 37 cm ; P : 29 cm 
 
Provenance : 
 Collection comte Edouard et comtesse Jacqueline de Ribes  
 Vente La Collection Ribes I, Sotheby’s Paris, 11 décembre 2019, 
partie du lot 33 

800 / 1  200 €

148
XVIIIe - XIXe siècle 
Putto déguisé en Indien chevauchant une tortue  
Bronze patiné  
H : 13cm ; L : 10,5 cm 
Socle en marbre noir 

500 / 700 €

149
Cartel d’applique 
et sa console en bois noirci. Il présente une belle ornementation de 
bronzes ciselés et dorés de style rocaille.
Le cadran à 13 pièces émaillées de chiffres romains pour les heures 
et les minutes. Plaque émaillée signée GLASNER à Lyon
Epoque Louis XV
Haut : 152 ; Larg : 51 cm
Accidents au socle, manque un verre latéral
Glasner actif à Lyon Place des théâtres

1 500/2 500 €

 
150
3 fauteuils 
en noyer mouluré à dossier plat et pieds cambrés
Epoque Louis XV
Modèles légèrement différents
Travail régional renforts et piqûres
Couverture en tissu beige gaufré
Haut : 94 ; Larg : 58 cm 

600/800 €

151
Chaise à dossier plat reposant sur des pieds cambrés 
Epoque Louis XV
Couverture en tissu beige gaufré
Haut : 94 ; Larg : 58 cm 

200 / 300 €

152
Paravent à 5 feuilles et motifs de papiers peints de style néoclas-
sique sous verre dans un encadrement d’acajou
Haut : 229 ; Larg : 71 cm

3 000/5 000 € 
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Vente aux enchères publiques
le vendredi 17 Novembre 2023 à 14h00
Drouot, salles 1 & 7

 ORDRE D’ACHAT / ABSENTEE BID FORM

 ENCHÈRES PAR TÉLÉPHONE / TELEPHONE BID FORM
E-MAIL

NOM ET PRÉNOM / NAME AND FIRST NAME

ADRESSE / ADDRESS

 

TÉL / PHONE FAX

PORTABLE / MOBILE

RÉFÉRENCES BANCAIRES / BANK REFERENCES :

NOM DE LA BANQUE / NAME OF BANK

N° DE COMPTE / ACCOUNT N°

ADRESSE DE LA BANQUE / BANK ADDRESS

TÉLÉPHONE PENDANT LA VENTE / TELEPHONE DURING THE AUCTION

 LOT N° DESCRIPTION DU LOT / LOT DESCRIPTION LIMITE EN € / TOP LIMIT OF BID IN €

17, rue de Provence
75009 Paris

01 58 18 39 05
info@collindubocage.com

DATE  SIGNATURE OBLIGATOIRE / REQUIRED SIGNATURE

FRAIS
La vente est faite au comptant et conduite en euros. 
L’acheteur paiera en sus d’adjudication ou prix au 
marteau, une commission de 28,8% TTC (+ 1,8% en 
LIVE) . Les acquéreurs des lots marqués d’un asté-
risque (*) devront s’acquitter en sus des frais de vente 
de la TVA, des droits et des taxes pour l’importation 
temporaire. Paiements acceptés  : cartes bancaires 
françaises,  chèques français,  virements,  espèces 
(selon les lois en vigueur).
ORDRE D’ACHAT
Après avoir pris connaissance des conditions de la 
vente, je déclare les accepter et prie PARIS ENCHERES 
O.V.V d’acquérir pour mon compte personnel, aux 
limites indiquées en euros, les lots que j’ai désignés 
(les limites ne comprenant pas les frais). Mon ordre 
d’achat ne sera pris en compte que s’il est signé et 
qu’il y est joint un relevé d’identité bancaire, une 
copie de pièce d’identité ou un extrait d’immatri-
culation R.C.S. (Pour les lots au dessus de 15 000 € 
deux pièces d’identité sont demandées.) J’ai noté 
que l ’exécution des ordres d’achat est un service 
gracieux et qu’à ce titre PARIS ENCHERES O.V.V et n’a 
pas obligation de le prendre en compte et n’assume-
ra aucune responsabilité si celui-ci n'était exécuté.
CONDITIONS GÉNÉRALES
Les conditions générales de la vente et tout ce qui 
s’y rapporte sont régis par le droit français et de la 
compétence exclusive des tribunaux français (Paris). 
Le fait de participer à la présente vente implique que 
tous les acheteurs ou leurs mandataires acceptent 
et adhèrent à toutes les conditions de la vente. Les 
enchérisseurs sont réputés agir en leur nom et pour 
leur compte.
DESCRIPTION DES LOTS
L’acheteur déclare avoir examiné les lots qu’il sou-
haite acheter. Il déclare acheter en pleine connais-
sance de cause et avoir interrogé le commissaire-pri-
seur et l’expert. Si l’acheteur considère que l’état d’un 
objet est une condition substantielle de son achat, il 
doit le préciser par écrit sur son ordre d’achat car il 
ne serait y avoir de réclamation tant son information 
étant rendue possible avant l’adjudication. Cela si-
gnifie que tous les lots sont vendus dans l’état où ils 
se trouvent au moment précis de leur adjudication 
avec leurs possibles défauts, imperfections et restau-
rations. Aucune réclamation ne sera admise une fois 
l’adjudication prononcée, une exposition préalable 
ayant permis aux acquéreurs l’examen des œuvres 
présentées. De plus, les dimensions, couleurs de 
reproductions et informations sur l ’état sont fournies 
à titre indicatif. Tous les meubles sont présumés res-
taurés avec des parties refaites. L’état de marche des 
pendules, des montres, objets scientifiques ou de 
mesure, et tous mécanismes ne sont pas garantis. 
Les bouteilles de vins sont vendues en l’état et sans 
réclamation. Les niveaux sont donnés de manière 
purement informative.
S’il est établi que plusieurs enchérisseurs ont simul-
tanément porté une enchère et réclament en même 
temps le lot après le prononcé du mot adjugé, le dit 
lot sera remis en vente au dernier prix prononcé. 
C’est le prononcé du mot adjugé qui ponctue l’en-
chère et non le coup de marteau.
EXPORT
Le refus de délivrance du passeport d’exportation 
par l’administration ne justifiera ni l’annulation de la 
vente, ni un retard de règlement, ni une résolution.

Domiciliation :
BNP Paribas – Hôtel des ventes Drouot
1, boulevard Haussmann – 75009 Paris
RIB : 3 0004 00828 00010 663266 76
IBAN : FR76 3 000 4008 2800 0106 63 26 676
BIC : BNPAFRPPPAC
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